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logiens & approuvé par autres à qu’il* 
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• voir lû J un Livre compofé par le Ré-. 

» érend Pere Toussaint de S. Luc, f 

• religieux de nôtre Province, intitulé,. 

* f é motre s fur l'état du Clergé dr de la No 

)•■ leffe de Bretagne , dans lequel nous n’a- 
5 ons rien, trouvé de contraire à la Foi 
r 'atholique, Apoftolique & Romaine. >, 

* i aux bonnes mœurs. F ait à. Paris Le; 

ix-huit Février 1690* 

\ 

Er.FlOB.ENT DE S Esti.enne,. 
Profcfleur en Théologie , & Prieur 
; du Convent du très laint Sacrement 
des Biliettes de Paris. 

Fr. R h ne’ de S. Albert, Pro-J 
fefTeur en Théologie, & Ex-Provin-, 
eial des Carmes de la Province dfr 
Tourainne., 
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PRIVILEGE W %0T. 

L Oüis par là grâce de Dieu > Roy de 
France & de Navarre; A nos amez SC 
féaux Conseillers les Gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes or-, 
linaires de nôtre Hôtel , Grand-Confeil , Baillifs, 
ïénéchaux , Prévôts , Juges , leurs Lieutenans ^ 
3c à tous autres nos Jufticiers & Officiers qu’il 
appartiendra : Salut. Nôtre bien -aimé le Pere 
f 0 il s saint d e. S a.in t L, u c , Canna 
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de Bretagne , Nous a fait remontrer, qu’aïai 
ci-devant travaillé à l’Hiftoire generale de Br< 
tagne , il auroit recueilli des Mémoires particul 
tiers fut l’Etat du Clergé & de la Noblelïe d] 
Bretagne en trois Parties , qu’il defireroit fairl 
imprimer, s’il Nous plaifoit lui accorder nos Le{ 
très fur ce necelîaires , qu’il Nous a tres-humble 
ment fait fupplicr de lui vouloir accorder. A cE| 
causes défilant favorablement traiter ledit E> 
pofant. Nous lui avons permis & accordé , pei 
mettons & accordons par ces Ptefentes, de fait 
imprimer & débiter en tous les lieux de nôtt 
Roïaume , ledit Livre intitulé Les Mémoires 
Cétat du Clergé & de la Noble (fe de Bretagne 
trois Parties y en telles marges, cara&eres 8c autar 
de fois que bon lui femblera , durant le temps 
huit années confeeutives > à compter du jour qu’j 
fera achevé d’imprimer pour la première fois e] 
vertu des Prélèntes , pendant lequel temps N oui 
faifons tres-exprelïès défenfes & inhibitions 
toutes perfonnes , de quelque qualité ou conditior 
qu’elles foient , Imprimeurs , Libraires & autres] 
d’imprimer , faire imprimer , vendre & débité! 
ledit Livre, fous prétexte d’augmentation, cor4 
reétion,, changement de Titres , fautes marque! 
ou autrement, en quelque forte & manière que cé 
foit, & à tous Marchands étrangers d’en appori 
ter ni diftribuer en ce Roïaume , d’autres impref 
fions que de celles qui auront été faites du con 
fentement dudit Expofant, à peine de trois mille 
livres d’amende, païables par chacun des contre 
venans , Sc applicables un tiers à Nous , un tiej 
à l'Hôpital General de nôtre bonne Ville de Pa 






-ris , Ô£ l’autre tiers a PExpofant , de tous dépens, 
■^dommages & interefts , & de confifcation des 
^'Exemplaires contrefaits j à condition qu’il fera mis 
'«deux Exemplaires dudit Livre dans nôtre Biblio- 
: ^theque publique , un en celle du Cabinet de nos 
’aii livres de nôtre Château du Louvre , Sc un en 
Lf-celle de nôtre très- cher & féal Chevalier Chan- 
b!e celier de France le fleur Boucherar , avant que de 
ci l’expofer en vente. À la charge aufli que l’impref- 
k (ion en fera faite dans le Roïaume & non ailleurs, 
PÇI-& que ledit Livre fera imprimé fur de beau & bon 
aii papier & de belle impreflion j & ce fuivant ce 
ôa <^ui eft porté par le Reglement fait pour la Li- 
brairie éc Imprimerie les années t6i8. & tôSô. à 
t 1 peine de nullité des Préfentes, lefquelles feront 
tan iegiftrées dans le Regiftre de la Communauté des 
; é Imprimeurs & Libraires de nôtre bonne Ville de 
[ u Paris. Si vous mandons & enjoignons que du 
er contenu en icelles , vous fafliez joiiir ledit Expo- 
ou ; iant pleinement & paifiblement , ou ceux qui au- 
5 ^cont droit de lui , (ans fouffrir qu’il leur foit fait 
i° J -ou donné aucun empêchement. Voulons aufli 
tes qu’en mettant au commencement ou à la fin du- 
'i tei 5dit Livre ', une copie des Prefentes ou extrait d’i- 
cor> belles , elles foient tenues pour bien & deuement 
\ nt lignifiées , & que foy y foit ajoûtée & aux copies 
ie0 collationnées par l’un de nos amez & féaux Con- , 
P or ' feillers Secrétaires comme à l’Original. Comman- 
pro dons au premier nôtre Huiflier ou Sergent fur ce 
con requis , faire pour l’execution d’icelles , tous Ex- 
ploitsy Saifies & autres Ades necelfaires, fans 
3tr( demander autre permiflïon , nonobftant toutes op- 
tic pofitions ou appellations quelconques , clameur 
; Pi*' 



'âe ïîarô , Chartre Normande , & autres Lettre 
à ce contraires; Car tel eft nôtre plaifir. Do_ 
•ne’ à Verfailles le douzième jour de Septembre 
'mille fix cens quatre-Vingr_neuf : Et de nôcrd 
Régné le quararite.fept. Signé par le Roi en fol 
Confeil, xe Feyre, avec paraphe , & feeli 
•du grand Sceau de cire jaune à fimple queue. 

Regijlré jkr le Livre de la Communauté des Li 
'braires & Imprimeurs de Paris le 17. Sept cm , 
168p. fuivant l' Arrefl du Parlement du 8. Av 
1653. & celui du Confcil Privé du Roi du 17. Pt 
vrier 1 66^. Signé , P. Auboüin, P. T b. 

B O Ü I IL E T , C. Coignarb, A joints. 

Achevé d’imprimer pour la première fois le ic 
Janvier 1691. 

Le R. P. Toujfaint die S. Luc a permis à la Pet 
Ve Prignard & a Claude Prignard Marchand s 
Libraires & Imprimeurs 3 de vendre & débiter ledi 
Livre , fuivant I accord fait entreux. 
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Chapitre I. 

■ L'Etat du Qlergé de Bretagne en 
• général . 



E Clergé de Bretagne efl com- 
posé de neuf Evêques, avec les 
Chapitres de leurs Cathédrales, 
dont les Dignitez & les Cha- 
noines font les Confeillers - nez de ces 
Prélats dans les affaires générales de leurs 
Diocéies. 

rente-huit Abbayes de differens 
Orarest; il y en a encore quatre qui font 
en Réglé, & les autres font enCommande, 

A 




2 eî Mémoires fur l'etai 

comme nous verrons ci-aprés dans le dé- 
tail de chaque Evêché j Les Abbez font 
appeliez , &: ont féance dans les aflem- 
blees du Clergé & dans les Etats de la 
Province après les Evêques, foit qu’ils 
foient Réguliers ou Çommandataires, 

Î >articuliérement quand ils ont des Bul*- 
es* 

Outre les Abbayes , il y a environ trois 
cens quarante neuf Prieurez , dont la 
plus grande partie font de l’Ordre de S* 
Benoiit. Plufieurs font Conventuels & 
en Réglé , qui fe nommoient ancienne* 
ment AbbatioU 5 mais s’étant fournis aux 
Conftitutions & à la reforme des grandes 
Abbayes , leurs Supérieurs quittèrent [le 
titre d* Abbez qu’ils avoient auparavant, 
& prirent celui de Prévofts & de Prieurs, 
pour fe foûmettre entièrement aux Ab- 
bez des Monaftéres aufquels ils s’étoient 
agregez. 

Les Supérieurs de ces grandes Prevô- 
tez & Prieurez Conventuels étoient ap- 
peliez & avoient féance dans les Etats de 
Bretagne après les Abbez , comme l’on 
voit dans la tenue des Parlemens Géné- 
raux fous Pierre 1 1 . Duc de Bretagne 
l’an 1451. où l’on y appel! a le Prieur 
de Lehon > le Prevoft de Saint Martin 
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^ du Clergé de Bretagne. 3 
‘de Vercou , le Prieur de Beré, le Prieur 
deCombour, le Prieur de Notre-Dame 
de Vitré , le Prieur de Dol , &c. 

Il y à vingt- cinq Egli fes Collegiales 
dans divers Dioceles , dont les Chapitres 
font compofez de Dignitez &de Chanoi- 
iies. 

On comptoit autrefois dix-huit cens 
- tant Parodies qüe.Succuriales & Vica- 
riats , mais le nombre s en elt beaucoup 
augmente par les nouvelles érections de 
Parodies, que les Evêques font allez fou- 
vent dans lés lieux où ils les jugent né- 
cedaiies : Les Pafteurs de ces Paroides 
dans lès Evêchez’de Rennes, Dol , Saint 
Malô , Vannes , Saint-Brieuc , Quem* 
per , Léon, & Trequer fe nomment Rec- 
teurs, qui ont fous eux dans leurs Paroif- 
fes des Curez & dés Vicaires, mais dans les 
Paroi des de celui de Nantes, les Pafteurs 
fenomment Curez, qui ont leurs Vicai- 
res fous eux. 

On eftime qu’il y a pliis de trois mil- 
le Chappellenies , tant grandes que pe- 
tites j qui ont des Chapelains Titulaires 
& qui s’augmentent éncore tous les jours 
par les nouvelles Fondations. 

On trouve quatre-vingt dix Convents 

de Religieux mendians , de toute forte 

• • 
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4 Mémoires fur l'état 
d’Ordres ; cinq Maifons ou Colleges de 
Pères Jefuites, un College de Medieurs 
de la Congrégation de l’Oratoire, où ils 
enfeienent dans l’Uni verfité de N aiites, 
&fept ôu huit Séminaires pour l’inlfruc- 
tion de jeunes Clercs , qui afpirent à la 
Prêtrife dans differens Diocéîes. 

Si on cherche l’époque de l’établifle- 
ment des Evêchez, Abbayes & autres an- 
ciens Bénéfices de cette Province ; il faut 
fui vre celui de la plus grande partie desE- 
gbfes des Gaules, & quoiquelcs premiers 
liécles foient pleins de ténèbres qui nous 
empêchent de pouvoir facilement con- 
noître ce qui s’y eft p*fsé ; la Tradition 
neanmoins reçue fuccefiîvement dans les 
Eglifes Cathédrales, gouvernées par de 
do&es Prélats , & par des Chapitres fages 
& avHez , avec les Conciles tenus dans 
ces premiers fiécles là où les Evêques des 
- mêmes Eglifes ontaflïfté & fouferit, me 
fournira allez de lumière pourvoir clair 
dans ce que j’écrirai ci-aprés de l’origine 
& de l’état de chaque Eglife en particu- 
lier. Mais avant que de venir à ce détail, 
j’ai crû devoir parler de trois chofes qui 
regardent le Clergé de Bretagne en gé- 
néral; fçavoir des Rangs que les Evêques, 
les Abbez &: les autres Prélats doivent gar- 
der entr'eux. 



du Çlergê de Bretagne. $ 
De la Regale fi fouvenc débatuë en 
Bretagne , & quand elle doit être fer- 
mée. 

De l’ufage des Mois Apoftoliques , & 
de l’Alternative entre le Pape & les Evê- 
ques , pour la collation des Bénéfices en 
Bretagne, & depuis quand cette Province 
eft appellée païs d’obédience. 



Chatitre II. 

Les Rangs que les Evêques 3 les Abbex. 
& les autres Prélats doivent tenir 
dans les Ajfemblées ou ils 
font appelle 

*W >Ê \ U o i Q^u e ce foit une loi généra- 
\ V. lement reçue dans l’Eglilc , que 
les Prélats doivent fui vre entr’eux & gar- 
der les rangs félon le tems de leurs Ordi- 
nations, comme il a toujours été obfervé 
dans les Sellions des Conciles , dans les 
Etats généraux de France , & dans les 
AlTemblées du Clergé : plufieurs Evê- 
ques neanmoins &; autres Prélats ont pré- 
tendu avoir des droits de préféance au- 
deflus des autres fous pretexte ou de l’an- 
cienneté de leurs Eglifes ou des privi- 

A iij 



6 Mémoires fur l'état 

Jéges qu’ils croient y être attachez ! c’eft; 
ce qui a causé pendant plulîeurs liécles 
de grandes divisons & beaucoup de trou-, 
blés parmi les Prélats , dans les Etats & 
dans les Parlements généraux de cette 
Province. 

Le Due Jean V. du nom, eut recours 
au Pape Eugene I V. pour y remedier j ce* 
Pontife fit un Decret conforme aux an- 
ciens Canons & à la pratique générale 
de l’Eglife, qui ordonne comme on peut 
voir dans faine Grégoire le Grand Pape,, 
écrivant à Syagrius Evêque d’Authun, 
que l’Evêque doit tenir & garder le rang 
dans les Conciles & autres aiïemblées, fé- 
lon le tems de fon Ordination. Epi/copus, 
dit-il , Ordinarionis iempus five ad confeden- 
dum in Conctlio ^Jive ad fubfcribcndum , vcl 
in qualibet alla re , fua attendere loca dteerni- 
mus % dr fttûTHm ordinum ptarogativam vindi- 
tare. 

Les Conciles Milevitain d’Affrique, 
de Cartage , de Bracarenle , le quatrième 
de Tolede, celui d’Arles fous Charlema- 
gne, & ceux d’Angleterre l’ont aulîi dé- 
cidé de la forte 5 & que nul Evêque ne 
; fe préféré aux autres par ambition j mais 
qu’il reconnoifle & qu’il fuive le tems de 
fa confecration , fauf le droit du Primat 



du Clergé de Bretagne . 7 

dans fa Province. Et pour ôter tous les. 
fujets dedifputequi pourroient furvenir 
dans les occafions , le Concile Milevi- 
tain ajoute que les mêmes Evêques doi- 
vent avoir les Lettres du temps du lieu 
de leurs Confecrations pour le juftifier 
dans les occafions lorfquil en ferabefoin. 
ZJt Epifcopi ordinati litterxs acciperent ab Or- 
dinatoribus fins manu eorum Jcript,ts , conti- 
nentes Confulem & diem , ut nulla altercatio 
de poflcrioribtts vel anterioribus oriatur. 

Le Pape Eugene ï V. fit £on. Decret 
fur les Canons de ces Conciles , dont voi- 
ci la teneur : 

Eugenius Epifcopus ferons frvorum Bei ad 
futuram rei memoriam. 

Digne agere non ambigimtts quoties tUa dif- 
ponimus & etiam ordtnamus per qua lite s , & 
jjurgia inter qnofeumque tollantur & unicuique 
pudUio fngulari titulo Ecclefajlica dignita- 
tis honor debitus impendatur. 

Sane pro parte dilefti fin nobilis 'virtfoan- 
nis Ducis Britannia nobis nuper exhibita pro- 
poftie continebat,quod incivitatibus , terris ér 
locis fito domimo fubjecHs ob nonnullas tnaUs 
tonfuetuàines imo potius corruptclas qua in il- 
lis partibus viguerunt inter Pralatos & -altos 
infignitos titulo Ecclefiajlicadignitatis , cum in 
Parlamentis, Conciliis aut aliis congrégation i- 

A iiij 
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bus coadunantur in fedtndo , feu ob caufam 
Seffionis fipiùs magne contentiones , rixe & 
fcandala h attends Juntexorta & quotidie oriun - 
tur , in Ecclefiaftiu dignitatis opprobrium & 
exemplum detcftabile plurmorum : £htare pro 
farte d'üetti Ducis nobis fuit humiliter fupplt- 
tatum , ut in premiflis opportune providere de 
benignitate Apofloltca dignarcmur. 

Nos igitur attendentes quod Prélat i in Ec* 
clef a fantta chrifi faut ftelle fulgere debent , 
dr eorum mentis & virtutibus Ecclefam ipr 
fam illuftrari , ut ceteri videntes eorum bona 
opéra fiudcant fantta eorum 'uefligia imitari ac 
cupientes ejufmodi rixas & fcandala de medio 
fubmovere , prefatt Ducis fupplicationibus in- 
clinât/ , dittam confuetudinem h attends pereof 
dem Prelatos & Clericos in fedendo obfervatam 
aliter quant fit in facris Canonibus inftitutum , 
revocantesy cafidntes & penitds extinguentes , 
fiatuimus , precipimus , & etiam ordinamus 
quod venerabiles fratres nofiri Patriarche , Ar- 
chiepificopi , Epifcopi , & diletti filü prepofiti , 
Decaniy Archidiaconiy Canonici,Abbates , P no- 
tes , ceterique Pralati quibufcumque nomini- 
bus nuncupentur, ac Rtttores Ecclffiarum , & 
alu perfona Ecclefiaftiu , quecumque in civi- 
tatibus y terris, & locis , dominio prefati Ducis 
jubjettis confiftentes in Parlamento , Synodis , 
Conciliis & aliis adunationibus quibufcumque 
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fedcre debeant & etiam tencantur , prout eft à 
jure cautum^& à facris Canonibus inJHtutum y 
non objl antibus conjuctudinibus prœfatis&aliis 
quibufcumque. Nulli ergo , &c. Datum Romjs. 
apu'd fanftum Petrum anno Incarnations Do- 
nt ini 1432 xi. K al. Aug Pontif. ann. 2 

On voit deux chofesdans cette Bulle. 
La première , qu’elle réglé les Rangs non 
feulement entre les Eveques , mais enco- 
re entre tous les Ecclefiaftiques de quel- 
que caractère 8 c condition qu’ils foient 
dans la Bretagne depuis l’Evêque juf- 
au’«ux Recteurs, Curez 8c Vicaires. La 
leconde , qu’ils doivent tenir le Rang 8c 
le lieu félon le tems* de leurs Confecra- 
tions & Ordinations , comme il eft or- 
donné 8c réglé par les faines Canons des 
Conciles, 

Les Etats de Bretagne étant convo- 
quez a Rennes l’an 1608. les Evêques 
de la Province s’aftemblerent avant que 
d’y entrer pour terminer toutes les diffi- 
cultez qui reftoient parmi eux , touchant 
leurs R angs dans les Etatstaprés une meu- 
re deliberation, 8c avoirconfulté toutes 
chofes , ils arrêtèrent pour un Reglement 
ferme 8c inviolable à l’avenir, conforme- 
ment aux anciens Canons de l’Eglife , 
que l’Evêque dans fon Diocéfe lorf- q 
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„ que les Etats s’y tiendront , prendra 
„ l’avis du Clergé , prononcera l’arête 
„ des Etats , lignera leur R cgi lire & p/é- 
„ cedera en tout 8c par tout bes'huit au- 
,, très Evêques , lefquels auront leurs, 
„ rangs les uns apres les autres félon le 
„ tems de leur Confecracion , 8c les Ab- 
,, bez fuivant la date de leurs. Bulles > ce 
>, qui a été toujours, du depuis obfervé 
» jufqu’à prefent. 



Chapitre II I. « 

De la Regale & • quand elle doit Jé 
fermer en Bretagne * 

L A Regale en Bretagne eft un droit; 

que les Ducsavoient fur les Eglifes 
Epifcopales 8c Abbatiales., quand elles é- 
toient fans Prélats 5 elle confiftoit dans 
la garde des revenus des mêmes Eglifes 
pendant la vacance: Les Ducs failoient 
faifir par leurs Officiers les fruits de ces 
Bénéfices, dont jls joüiftoient jufqu’â ce 
qu’il y eût de nouveaux Prélats pourvus, 
qui en culTentpris poflefliou, 8c qui leur 
en enflent prête le ferment de fidelité. 
Ce droit eft fi ancien en Bretagne, qu’on 

fc* .V'r J • „ i Jpi'. 
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n'en fçait point le commencement , finon 
qu’il ,eft attaché à la Couronne du Sou- 
verain , comme Tes autres droits Roïaux 
furie temporel de fes Sujets. 

Saint Loüis Roi de France en a recon- 
nu la juftiçe & l’ancienne pofleflion par 
fes Lettres patentes données à Angersl’an 
1131. fur le Concordat fait entre lui, & 
Pierre I. du nom Duc de Bretagne. Voi- 
ci l’Extrait des mêmes Lettres qui fe gar- 
dent dans le Tréfor des Chartres de Bre*^ 
çagne. 

Louis par la grâce de Dieu Roi de T rance , 
Par ces prefentes promettons le fnfdit Duc 
& f cs f ucce /pt*rs h tems avenir , loyallcment 
aider, confiller& conforter ,fa partie tenir con- 
tre fes adverfaires quelconques qu'ils fient (ex- 
cepté ÏEgliJe de Rome & fon Ficaire notre faim 
Perde Pape ) drtous fes droits Roïaux , & fon 
Duché & fuperiorité , prérogatives , nobleffe , & 
franchifs quelconques , ci-deffous plus ample - 
ment déclarées , promettons de bonne foi tenir , 
& garder en tems avenir entièrement & fans 
aucune diminution , c*efi à fçavoir , fon Parle- 
ment , le droit de Regale , lequel és Eglifes 
Cathédrales de fon Duché lui compete d’ancien - 
nete , airffi qu'on di/oit communément , la gar- 
de ou fauvegarfe des fufdites Eglifes Cathédra- 
les & autres 
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On voit deux choies dans ces Lettres 
patentes de Saint Louis. La première , que 
le droit de Regale appartenoit d' ancienne- 
té aux Ducs de Bretagne dans leur Du- 
ché. La fécondé ï que le Duc avoir fon Par- 
lement, qui devoir connaître aulîi-bicn 
de la Regale , que de Tes autres droits j 
Roïaux dans les Etats. 

Le Due Jean III. du nom aïantfçû 
que quelques Evêques murmuroient 
contre le droit de Regale , alTembla Ton 
Parlementa Vannes,outous les Evêques 
& Procureurs des Chapitres de leurs Ca- 
thédrales donnèrent la déclaration quh 
-fuit, datée du Jeudi d’après le Diman- 
che Miftrtccrdia , l’an 1315. 

Au Parlement de Bretagne le Duc prefent, 

& les gens des trois Etats , les neuf Evêques > 
fçavoir de Rennes y Dol , Nantes , Saint-Malo , 
Cornouaille , Vannes , Saint -Brie tic , Léon & 
Lentre-guer > les Procureurs des dignité^ & 
Chapitres de leurs Cathédrales firent conffjion 
que les R effort s & appellations des Juges de leurs 
Regains fe dévoient relever en la Cour de Parle - 
ment j & aujfi reconnoiffoient le Duc leur Souve- 
rain k catife de leur Régale & temporel dcfdits 
Evêché & que la garde & fauve garde des 
Jiifdites Eglifcslui appartient , avec la joiiiffan- 
ce des fruits defdites Regales & temporel , juf- 
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qnà ce qu'il y ait provision de Prélats qui fuf- 
Jint reçus & mis en poffljjion d<fdites Eglijes 
par le Duc ou fon Confeil. 

L’Acte de ce Parlement fe trouve parmi 
les Chartres du Païs au Château de Nan- 
tes, avec une autre pareille de l’an 1399. 
& nous fait voir deux chofes. La première 
que les affaires de la Regale en Bretagne 
fe traitoient 2c decidoient dans le leul 
Parlement du Duc. Secondement , que les 
R efforts des Juges des Regales 8c tempo- 
rel des Evêques de cette Province , qu’ils 
nomment Regaires , & que Moniteur 
d’Argentré appelle Régales, doi verit fe re- 
lever au même Parlement , & non pas à 
celui de Paris. 

Guillaumede Malellroit , dit de Châ- 
teaugiron , aïant été pourvu de l’Evê- 
ché de Nantes , l’an 1443. refufa de 
prêter le ferment de fidelité au Duc de 
Bretagne , & s’oppofa fi fort au droit de 
Regaîe, qu’il ne voulut jamais fe foûmet- 
tre , ni à François I.du nom Duc de Bre- 
tagne fon bien-faiteur , ni au Duc Ar- 
tur III. du nom, ni à François 1 1 . der- 
nier Duc de Bretagne , & pouffa fi loin 
fon oppofition , qu’il fe mit fous la protec- 
tion de Loiiis X I. Roi de France, & de 
fon Procureur général au Parlement de 
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Paris. Mais la juftice qui àccompàgnè 
toujours les confeils des Rois de France* 
fut du côté du Duc , & le Roi , quoi qu’il 
ne fût pas bien avec lui , donna un Arreft, 
& en luite une Chartrel’an 1465. pu- 
bliée au Parlement de Paris, parlaquellé 
le Roi après avoir pris l'avis des Princes de 
fin Sang , & gens de fin grand Confeil , décla. 
re ne prétendre ni demander aucune chofe ou 
pofieffion aux fruits des Evécbèz, de Breta- 
gne pendant la vacance , ni aucun droit pareil- 
lement en la garde des Eglifis le fiége vacant , 
& que tous lés droits appartenaient au Duc y 
& de prendre le ferment de fidelité des Evêques 
dudit Duché , & des Rejforts de leurs fufiices cf 
juridiéïions, même le droit de b ai for & oclroycr 
fauvegarde & garde gardienne , & tous autres 
droits que fin Procureur général av oit prétendu 
fur lejdits Evéchez,. 

Que peut-on voif de plus fort poiu* 

droit de Regale en Bretagne que cét 
Arreft , qui ën confirme la pofieffion au 
Duc, & le droit de prendre les Sermens de 
fidelité des Evêques & des autres Prélats 
nouvellement pourvus de*Bénéfices, rion- 
obftant les prétentions du Procureur gé- 
néral du Roi, dont il fut débouté* 

Le Duc continua fes pôurfuites par les 
Officiers contre le même de Châteaitgi- 
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ton, qui Fatfirent Fon temporel & l’obli 
gèrent ou à obéir ou a Fe demettre de fon 
Evêché* ce qu’il fit en faveur de fon ne- 
veu Amauri d’Affigné , qui ne Fut pas 
plus Page ni plus Fournis à Fon Souverain 
que lui , mais il ne put jouir des revenus 
de l’Evêché , le Duc les aïant. encore Fait 
faifir par Fes Officiers. Ce Prélat pour 
s’en venger voulut jetter un interdit Fur 
le Domaine du Duc, auComté Nantois, 
mais le Pape le leva auffi-tôt, & ce trou- 
ble aïant duré dix ans , ne finit que par la 
mort du même Amauri, qui arriva l’an 
1477. & celle de Fon Fucceffeur qui ne 
vécut que quatre mois* 

Pierre de Châffaut , homme Fage & 
prudent , aïant été élu Evêque de Nan- 
tes , ne voulut pas être Facré que ce difïè- 
rend ne Fut entièrement terminé. Le Cha- 
pitre de Nantes Fuppliale Duc de vouloir 
bien que par Fon autorité on affemblât les 
plus doétes & les plus habiles genrs qu'on 
pourroit choifir pour le terminer 5 ce qui 
aïant été Fait , après qu’ils eurent meure- 
ment examiné l’affaire, ils obligèrent l’E- 
vêque de Nantes par l’avis de Fon Doïen 
& des Chanoines de Fon EgliFe, de recon - 
noître le Duc de Bretagne fon Souverain Sei- 
gneur } Fondateur & Frotctttur de l'Eglife de 
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Nantes pardcjfus tous autres Princes & Seh 
gneurs temporels , & de jurer être à lui & à fes 
jkcccjfcurs Ducs de Bretagne bon & loyal Jiijety 
Jcn rijfort cr Souveraineté de lui <jr de fes 
grands 'jours tenir 3 & obéir au relèvement de Çon 
Par/ement.Cét accord fut fait le vingt- {ep* 
tiéme jour deDecembre 147 7. il eit dans 
les Chartres de la Province 6c dans celles 
du Chapitre de Nantes^ 

On voit encore par cette pièce , que 
la Regale de Bretagne y étoit bien éta- 
blie , 6c qu’elle étoit foumife feulement 
aux grands J ours 6c au Parlement du Du- 
ché , pri vativement à tous ceux des autres 
Princes 6c Seigneurs temporels. 

La Duchefle Anne de Bretagne aiant 
eu quelque démêlé avec l’Evêque de 
Saint-Malo, touchant le droit de Rega- 
le , fit fortifier le Château de la ville dont 
l’Evêque efl Seigneur avec fon Chapi- 
tre , 6c y fit ajouter de nouvelles deffen- 
ces, nonobftant les oppofitions que le mê- 
me Evêque voulut lui faire 5 6c cette in- 
comparable PrincefTe pour montrer fon 
droit fouverain dans la Ville, fit graver 
fur les pierres du Château fa devife , £>ui 
quen grongne , ainfi fera , c'eftmon plaifir. 

Cette admirable Princefle étant deve- 
nue Reine de France, obtint par un In- 
duit 
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dulc du Pape Alexandre V î. d’ajoûter 
à Ton ancien droit de Regale , celui dè 
conférer les Bénéfices vaeans pendant 
la Regale. 

Il relie une difficulté à éclaircir fur la 
Regale de Bretagne , c’efl de fçavoit 
quand elle efl fermée à l’égard des Evê- 
ques,des Abbez &des autres Prélats nou- 
vellement pourvus 5 & li c’efl après avoir 
fait enregiflrer leur ferment de fidelité à 
la Chambre des Comptes de Paris , ou à 
celle de Nantes , l’une & l’autre préten- 
dant ce droit. 

Celle de Paris , parce que fon refïort à 
l’égard delà Regale s’ell toujours éten- 
du par tout le Roïaume, à l’exclufîon des 
autres Chambres des Comptes? & comme 
lefeul Parlement de Paris doit connoîtré 
des droits & des différends touchant la 
Regale dans tout le Roïaume fuivànt 
plulieurs Arrefls du Confeil j elle doie 
auffi enregiflrer lé Serment de fidelité de 
tous les Evêques du Roïaume pour clor- 
re la Regale dans leurs Diocéfes. 

La Chambre des Comptés de Nantes 
prétend le contraire à l’égard des Evê- 
ques de Bretagne , & qu’elle n’efl point 
comprife dans les Arrefls du Confeil eii 
faveur du Parlement de Paris , tant patf 



i8 Mémoires fur l'état 
Ton ancienneté , 6c toute indépendance 
de l’une & de l’autre, je veux aire de la 
Chambre des Comptes 6c du Parlement 
de Paris , dans fon inftitution parles Sou- 
verains de Bretagne, & pendant tous leurs 
Régnés , que parce qu’elle cft réputée 
pour un Païs étranger, qui a Tes Juges, fes 
ufages, ôc Tes privilèges particuliers, que 
les autres Provinces du Roïaume n’ont 
pas , 8c qu’elle paie les entrées 8c les (or- 
ties fur le même pied que les Pais étran- 
gers & hors du Roïaume. 

De plus fous les Ducs de Bretagne, ja- 
mais le Parlement , ni la Chambre des 
Comptes de Paris n’ont jugé des affai- 
res^ de la Regale de Bretagne > au con- 
traire les Rois de France en ont confir- 
mé aux Ducs de Bretagne 8c à leur Par- 
lement , toute indépendance , 6c débou- 
té leurs Procureurs Généraux qui ypré- 
tcndoient, comme nous avons vû ci-de- 
v*nt de Saint Louis , 8c de Louis X I. 

* . Enfin , que c’eft un des Privilèges for- 
mellement accordez à la Bretagne dans 
fon union à la France , qui fait que les 
Etats ont toujours réclamé contre les pré- 
tentions du Parlement , 6c de la Cham- 
bre des Comptes de Paris fur la Rega- 
le de Bretagne , 8c fur Pcnrcgift rement 
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des fermens de fidelité ailleurs qu’à la 
Chambre des Comptes de Nantes 

Mr Padoileau Auditeur de la Cham- 
bre des Comptes de Nantes a fait un Re- 
cueüii imprimé à Nantes l’an 1631. chez 
Heugneville,deplufieurs Lettres Paten- 
tes des Rois de France fuccefiivement de- 
puis Charles VIII. jufqu’au Régné de 
Louis le Grand nôtre invincible Monar- 
que ,par lefquçlles il juflifie. 

i°. Que toutes lesLettres des mêmesRois 
de France, font adrefiees pour le ferment 
de fidelité des Evêques & Abez àla Cha- 
bre des Comptes de Nantes pour y êtres 
enregiftrées 8 c non pas à celle de Paris; 

. i°. Que ce même Autheur répond par 
des raifons inconteftables à toutes les pré- 
tenfions de la Chambre des Comptes de 
Paris, contre celle de Nantes. 

3°. Qu’aucun Regalilte n’a jamais osé 
juqu’à prefent attaquer les pourvûs des 
Bénéfices par les Evêques de Bretagne, 
qui ont fait enregiftrer leur ferment de 
fidelité à la Chambre, des Comptes de 
Nantes pendant leur viejparce qu’ils fça- 
voient que ces Prélats auroient bien dé- 
fendu leurs droits i mais ils ont attendu 
leur mort , pour attaquer ceux qui en 
étoient pourvus & s’en prévaloir. - ' 

/. Partie, B ij 
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CHAPITRE IV. 

Del'ufigedes huit Mois Mpofloliques , 
de l’ Alternative entre le Pape & 
les Evêques pour U foliation des 
Bénéfices de 'Bretagne. 

L És Évêques de Bretagne, les Abbezi 
& les autres Collateurs ordinaires* 
conferoient les Bénéfices dans tous les 
mois de l’année, avant le Concile géné- 
ral de Confiance , qui commença l’ail 
1414. & finit l’an 1418. 

. Ce Concile fi célébré pour les grandes 
choies qui s’y payèrent , fit plufieurs De- 
crets pourmaintenir la paix dans l’Eglife, 
& pour la reformacion des mœurs dans le 
Chef & dans les Membres, wcapite dri» 
membrisy en 4 5. Sellions, où il dépofa trois 
Papes j Jean X X 1 1 1. Grégoire X 1 1 . & 
Benoift XIII. condamna les erreurs de 
V viclef, & punit les deux Héréfiarques 
jean Hus & Jerome de Prague 3 il fit 
aufÏÏ de grands Reglemens pour la Colla- 
tion des Bénéfices, fur les plaintes qu’on 
avoir fait contre les abus, tant des Man- 
dats, des Induits, des Grâces expectatives. 
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que des préventions de la Cour de Rome, 
au préjudice du droit naturel des Cot- 
lateurs ordinaires , qui à peine pou voient 
s’aflurer deladifpofitiond’unfeul Béné- 
fice fans Procez. 

Le meilleur remede qu’on pût y ap- 
porter ce fût de partager les mois de 
l’année entre le Pape. & les mêmes Ordi- 
naires, par divers Concordats entre les 
parties interelTées , qui Rirent confirmez 
par un Decret de ce Concile , & publiez 
dans l’Aflemblée par le Vice-Chancelier 
de la part de toutes lesNations,fans préju- 
dicier neanmoins àix differents Traitez 
des unes & des autres,en ces tenues : C#/-» 
' libet N ationt ptaccbàt comordia cum Bominum 
nojjrumfatta , non intendentes yroptereà quoi 
concordat a cum una Nattons in aliquod alteri 
ajfcrant prajudicium. 

Le Traité delà Bretagne qui avoit fes 
Evêques au Concile avec les Députez du 
Duc, fût, Que dans le partage des mois de 
l’année , le Pape qui eft le premier des 
Ordinaires&T Ordinaire des Ordinaires, 
en auroit les deux tiers, &les Collateurs 
ordinaires l’autre tiers, exempt de toutes 
Préventions, d’induits, de Grâces expe- 
ctatives y & de Mandats de la Cour de 

Rome. \ 

B üj 
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C’eft d’ où l’on doit prendre l’origine 
de la partition des huit mois Apoftoliques 

Î >our le Pape , & des quatre autres pour^ 
es Collateurs ordinaires des lieux ou ils 
furent reçus par les diverfes Nations, 
même parles Evêques de France com- 
me l’on peut voir dans les remarques ou 
la glofe fur la Pragmatique Sanction, 
Tit de colL. § . quod (i qu'ts m vtrb. quatuor. 
Olim habibant dr Ordinarii quatuor menfc s li- 
béras in quitus non fortiebantur ejfettum gra- 
tta expcflativœ. 

Le Concile de Bâle étant furvenu l’an 
1431. & enfuitte l’Aflembléc de Bourges 
où fut faite la Pragmatique Sanction , on 
remit en France les Collations des Béné- 
fices dans l’état qu’elles étoient aupara- 
vant le Concordat du Concile générai 
de Confiance, & on lai fia au Pape Ion 
droit de Prévention , & aux Ordinaires 
des lieux la Collation des Bénéfices dans 
tous les mois de l’année , à condition 
neanmoins de conferver aux Graduez les . 
mois de Janvier, Avril , Juillet &: Octo- 
bre,- ce qui s’eft du depuis toujours ob- 
fervé en France. 

Pour ce qui eft de la Bretagne , elle fe 
tint au Concordat du Concile de Con- 
fiance , & ne changea rien au partage des 



du Clergé de Bretagne. 23 
mois de l’année entre le Pape & les Colla- 
teurs ordinaires , au contraire le Concile 
de Bâle étant fort opposé aux interefts 
des Papes, Eugene I V. fit tout ce qu’il 
pût pour empêcher qu’il fut publié & re- 
çu dans les Etats des Princes Chrétiens. 
Il envoïa pour cet effet l’Evêque de 
V volter, le Doïen de Louvain , & Guil- 
laume Boufi: fon Chapelain , Nonces vers 
le Duc de Bretagne, pour le prier de ne 
point recevoir dans fes Etats le Concile 
de Bâle } ce que le Duc aïant fait , ils ob- 
tinrent du Pape un Induit en fa faveur, 
qui ordonnoit qu a l’avenir aucun Eve** 
que ou Prélat ne feroit reçu dans fes E- 
tats fans fon agrément qui efl une efpecp 
de Nomination. ' * 

La Bretagne n’aïant point reçu le 
Concile de Bâle , ni la Pragmatique San - 
(lion. s’eft toujours teniie, comme je viens 
de dire, au Concordat duConcile de Con- 
fiance pour la Collation des Bénéfices, & 
aux Réglés de laChancellerie de la Cour 
de R orne , de menjibus Apeftohcis & Alterna - 
ttva : c’eft ce qui a fait du depuis appel- 
ler cette Province, Paù d’obedience . 

Ce n’eft pas qu’il n’y foit fur venu quel- 
ques difficultez depuis l’an 1531. que 
cette Province fut unie à la Couronne de 

1 B iiij 
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France ; car Meilleurs du Parlement d’e 
Paris > aïant obtenu le rétabli ITement de 
leur Induit, par une Bulle de Paul I II. 
l’an i 5 3.8. & les Graduez voïans qu’il y 
avoit de bons Bénéfices aufqucls ils pou- 
xoient parvenir par le moïen du Concor- 
dat de i 5 1 6 . fait entre Leon X. & Fran- 
çois I. firent tout ce qu’ils purent pour 
l’y faire recevoir en la place du premier 
Concordat du Concile général de Con- 
fiance, & delà pratique des Réglés de 
la Chancellerie de la Cour de Rome. 
Mais le Saint Siégé en aïant été averti, 
le Pape en fit faire des plaintes à Fran-? 
çois I. & à Henri 1 1 . Rois de France, 
qui firent examiner l’affaire pendant deux 
années dans leur Confeil , où après avoir 
vû les raifons des Parties ( qui fe trou- 
vent dans le Livre des Libertez de l’E- 
glife Gallicane ) l’affaire fut jugée par 
une Déclaration du 14. Juin 1 545?. con- 
firmée par une fécondé du juillet. 
1550. & par une troifiéme du 1 8. Avril 
1553, par laquelle Le Roi veut& ordonne ejue 
le Saint-Siège joiiijfe en Bretagne de tous les 
droits , autorité prééminences dont il avait 
précedamment. joui. £)ue les Réglés de la 
Chancellerie de Rome y fi raient reçues. £>ue les 
Brovifions des Papes peur les Bénéfices vacant 
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à dans leurs huit Mois y fer oient comme de droit 
de admtfes & concurremment dans les Mois des 
1 1 . Ordinaires. Dcjfend cxprejjemcnt de tirer 4 
1 } confccjuence en Bretagne le Concordat de 1516. 
)u- fait pour la France , n on ob fiant que la Bretagne 
or- foit unie à la Couronne , B n joint à tous les of - . 
an- ficiers en ladite Province de faire publier la , 
)ur dite Déclaration & faire joiiir le Saint Pere 
ier de toutes h [dites Prééminence i , çr ordonne 
)D- que tout ce qui fera fait au contraire , demeure 
de annuité. & les çhofes restituées en leur prifiin 
ut état. 

ni, Cette Déclaration a dû. fervir pour 
an- terminer toutes les difbcultez qu’on a for- 
ice, me du depuis fur la pratique des Réglés 
;us delà Cancellerie de la Cour de Rome 
oii dans la Bretagne > ma s auparavant que 
ju- de les examiner , il faut faire quelques 
obfervations ne ce Bai res à fçavoir tou- 
pji chant cette matière, 
ou. La première y que les huit Mois du Pape 

jj c & les quatre des Collateurs ordinaires ne 
j s’obfervent pas en cette Province , feule- 
/ju ment comme Réglés de la Chancellerie 
lu de Rome, mais comme une Loi , faite, 
v( ji publiée 6c reçue , par le Compact ou Con- 
, h cordât entre le Saint Siège, & les Evê- 
, in ques de Bretagne dans le Concile géné- 
.0 ral de Confiance, qui ne ceffe pas , com- 
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me les Réglés de la Chancellerie par la 

mort du Pape. 

La fécondé , que les Réglés de la Chan- 
cellerie de la Cour de Rome aïant été fai- 
tes ou confirmées par un Pape , elles cef- 
fent à fa mort, à moins que fon Succef- 
feurneles fafle revivre de nouveau , ÔC il 

Î >eut les changer &: les augmenter à fa vo- 
onté comme fouverain Legiflateur de 
l’Eglife. 

La troificme , que ces Réglés de la Chan- 
cellerie commencèrent fur la fin du Con- 
cile de Confiance, Pan 1418. elles furent t 
renouvelées par Martin V. Eugene IV. 
Sixte IV. & les autres Papes qui leur ont 
fuccedé. 

, La quatrième, que les principales de 

ces Réglés qu’on obferve en Bretagne, 
font celles des huit Mois Apofloliques,* 
de menfibtis /]poTto/icis , & de l’Alternati- 
ve entre le Pape & les Evêques , pour la 
collation des Bénéfices. 

La cinquième ^ que la Réglé des MoisApo- 
floliques contient les huit refervez au Pa- 
pe, avec les quatre confervez auxColla- 
* teurs ordi naires , dont voici le T exte : 

Sanff.’JJlmus Dominus nofier cupicns pau- 
peribus Clericis , & dits bene meritis pci fi- 
nis providere mm a bénéficia Ecclefiafiica ttbi- 

"V 
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ctimque existent ta in fingulis januarii , Fe-. 
bruarii , Aprilis-,Maii , Julii , Au gu fi , 
bris , d“ Novembris , menfibus extra Roma - 
Cariant alias quam rcfgnationc quoquo 
modo vac atura difpofttioni fua gener aliter re- 
fervavit. 

C’eftce qui montre, que les Mois de 
Janvier, Février, Avril, Mai, Juillet , 
Août, Oclobre &: Novembre, l'ont les 
huit Mois qu’on nomme Apoftoliques, 
& que les Papes fe font relervez p'our 
pourvoie des Bénéfices vacans autrement 
que par refignation. 

Item ut Pralati & Collatorcs ad quos colla • 
tio , prafentatio feu quavis alia dijpoftio per - 
tinet, ab eodent Domino grattas &favores re- 
porta (fe digr.ofcanttir : ipfe Dominas nojter Col - 
latonbus prxdictis concefjit facultatem liber ? 
dijponcncli de Bejiefciis ad eor.tm collationem 
feu aliam difoftioncm pertinentibus , qua in 
Martii , fumi , Scptembris & Decembris men - 
fi b u i vacare contigerit , c rc. 

Voilà la Réglé qui conferve les qua- 
tre Mois , de Mars, de Juin , de Septem- 
bre & de Décembre aux Prélats , & Col- . 
lateurs ordinaires des lieux , pour difpo- 
fer librement des Bénéfices qu’ils ont 
droit de conférer : le terme libéré-, porte 
que ces quatre Mois leur font confervez 
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libres & exempts de toutes Préventions, 
Induits , Mandats , 8c Grâces expectati- 
ves , fuivant le Concordat du Concile de 
Confiance , & comme l’explique la glofe 
fur la Pragmatique SanEtien-y que je viens 
de rapporter, h abebant quatuor menfes Ordi- 
ttarii , in quibus cjfettum non fortkbantur gra- 
tis expetfativ*. Cette Réglé étant géné- 
rale pour toutes les Nations , doit produi- 
re le même effet pour toutes celles qui 
la gardent : 6c comme elle eft exactement 
obfervécen Bretagne, elle y doit produi- 
re le même effet , 8c exempter les Mois 
confier vez aux Collateurs ordinaires , de 
toutes Préventions , Induits , 6c Grâces 
expectatives. 

La cinquième obfervation regarde le 
droit des Atrbez 8c des autres Collateurs 
qui ne font pas Evêques j car ils ne con- 
fèrent que les Bénéfices fimples 8c fans 
charge d’ames, ils ne font pas Collateurs 
des Cures comme les Evêques : ils n’en 
font que les Prefentateurs 6c fimples Pa- 
trons comme les P-atrons Laïques , ce 
qui fait qu’ils prefentént les Cures qui 
dépendent d’eux dans tous les mois de 
l’année, 6c les Evêques des lieux les con- 
fèrent fur leur Prefentation , aufii pen- 
dant tous les mois de l’année , parce que 
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les huit Mois refervez au Pape, par les 
réglés de la Chancellerie n’ont lieu en 
Bretagne qu’à l’égard des Collateurs, & 
non pas à l’égard des Prefentateurs & 
(impies Patrons : fur lefquels le Pape s’eit 
confervéle droit de Prévention, duquel 
il ne s’eft départi , qu’en faveur des feuls 
Collateurs , fur lesquels il s’efl refervé 
le partage des Mois Apoftoliques , mais 
non pas en faveur des fimples Présenta- 
teurs , fur lefquels il ne s’eft point refer- 
vé de Mois, & par ce moïen il a confer- 
vé à leur égard fon droit naturel de Pré- 
vention, & peut les prévenir dans tous les 
mois de l’année, comme ils peuvent aufîi 
prefenterles Cures qui dépendent d’eux, 
dans tous les Mois de l’année, par plu- 
fieurs raifons. i° Parce que la Prefenta- 
tion des Bénéfices n’eft point comprife 
ni dans le Concordat du Concile de Con- 
fiance , ni dans les Réglés de la Chancel- 
lerie de la Cour de Rome , il n’y a que 
la Collation. 2 0 Parce que la Déclara- 
tion de Henry II. de 1^3. confirmant la 
partition des Mois Apofloiiques, n’y com- 
prend que les Collateurs ordinaires , & 
non pas les fimples Patrons & Prefenta- 
teurs. 3 0 Par la difpofition des Arrefts 
du Parlement de Bretagne , entr’autres. 
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du i 2. Janvier i 6 4 4. Si 23. Octobre’ 

1653 qui l’ont ainfi jugé. 

La fixiéme obfervation eft furl’ Alter- 
native des Bénéfices entre le Pape Si les 
Evêques , c’eft une des Réglés de la 
Chancellerie de la Cour de Rome, faite 
en faveur de la refidence des Evêques 
dans leurs Diocefes: Elle a été confir- 
mée par le Concile de Trente, Si pafle 
pour Loi dans les Païs où les Réglés de 
la Chancellerie ont été reçûës 5 Voici le 
Texte de cette Réglé pour l’Alterna- 
tive : 

Et tnfuper ad gratifeandum Patriarchis , 
Archiepifcopis & Epifcopts ipfis quart di h apud 
Ecclejiasjuas vere & ptrfonaliter refiderint de 
omnibus berh ficits ad Liberam eorum difvofitio - 
nem pertinentibus qua in mcnftbus Fcbruarii , 
Apriüs , 'Junii , Octobris & Decembris extra 
Cunaru •vACare contigerit , dummodb alias dif 
pofitioni Jtpoftolica refervata & affitta non 
fut tint , libéré dijponendi facultatem conccffit. 

On voit par le Texte de cette Réglé 
l’établiflèment de V Alternative des Mois 
entre le Pape & les Evêques de Breta- 
gne pour la collation des Bénéfices , Si 
que Janvier, Mars, Mai, Juillet , Sep- 
tembre Si Novembre, font les fix Mois 
que le Pape s’eft refervé , Si que pour les 
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Evêques, ils leur conferveles fix autres 
Mois de Fe vrier,d’ A vril, de J uin,d’ Août, 
d’O&obre & de Décembre, à deux con- 
ditions. 

La première , qu’ils doivent envoïer 
au Dataire de la Cour de Rome des Let- 
tres Patentes , lignées de leur main, 
fcelées de leur fceau , &. datées de leur 
Diocéfe ou de leur Cité , par lesquelles 
ils déclarent qu’ils veulent accepter la 
grâce de l 'Alternative-. Illi veto qui gra- 
ttant Alternative pradicla acceptare voluerint 
acceptationcm hujufmodi per Patentes Lifte- 
ras manu propria fignatas fuoque figillo muni - 
tas & in fua quifque Diceccjî , vel Civitate da- 
tas declarare , & Lifteras ipfts ad Datarium 
tranfmittcre teneantur , quibus ab eo acceptis & 
recognitis , tune demum , & non antea uti in - 
cipîant gratid fupradiftd. 

Je croi qu’on fera bien-aife de trou- 
ver ici la formule de la demande de Y Al- 
ternative par l’Evcque. 

Nos N . Dei <jr S attela Sed. Ap. grat. Epif. 
copus N. volentes objervare Regulam referva- 
tonam menfium Apoftolicorum JanClijjimi Do- 
mini N. divina providentia Papa N. neenon 
frui gratïa & Bcncjicio Alternatives Epifcopis 
apttd Ecclcfias , aut Dicecefes fuasvere drper- 
fonaltter rejidcntibus per eandem regulam eon- 
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cejfie} proptereà hum.liter & débita cum revei 
+rentia ac omni meliori modo cjuo pojfimus & 
dcbcmus libtnter prxfatam Altir native gra- 
tiam acceptâmes , ac ea uti vellc dcclaramus % 
in cujus voluntatis aueptationis & déclaration 
nis fdtm , pra fentes Patentes Litteras per no* 
Jlrum Sccrctarium & ApoJloUctim Notarium 
Jcriptas nojlrk manu propria Jubfignavimus > 
Jigillique nef ri foliti impreflionc muuiri feci-' Mj 



mus y & cas ad llluflrijflmum & Rcverendijji- 
mum Dominum ejufdem Domini noftriN. P a - 
p.e Datarium tranjmitii curavimus juxta for- 
mam & ad ejfettum de quibus in pradi&a Re • 
gula. Datum in Palatio nojlro Epifiopali , 4 ;;- 
no Domini millejimo fexcentefmo ociuagefimû 
die menjis 

prafentibus teJHbus 

ad pramijja vocatis. 

Et quia Ego N. autoritate Àpofiolica Nota - 
rius& Secretarius prafati Reverendtfjimi Do - 
mini nojlri Epifcopt dictas patentes Litteras 
manu propria fcripfi , & omnibus fipradictis 
tcHibus interfut , ideo hoc prxfens publicum fi- 
dei , ac tejHmonii injlrumentum Jîgnavi & fub* 
fcripji modis folttis & confiais figno & fibjeri * 
pttone in pramijforum , &c. 






« 



À G T B 



|’l 






t: 






• -• 



du Cierge de Bretagne. ^ 



ACTE DONNE’ PAR LE 
Dataire , portant reconnoiflàncc de 
l’acceptation de l’Alternative. 

V. . v* - ' * ^ _ m 

N 0/iV. fancliffimi Domini nojlri. N.Dar 
tarius , notum facimus omnibus & Jin- 
gulis ad quos fpeffat qualiterpro parte Rcveren - 
diffmi in chrijlo Pat ris Domini N. Efifcopi N. 
pufentata^recepu & recognitjt,ac in Libro Al - 
ternativarum ad hocfpecialiter deftinato regi- 
Jlrata fuerunt Littcra acceptationis gratia Alter- 
nativa menftum Prafulibus apud Ecclejias & 
Diœcefcs fuas verè & perfonalitcr refidentibus 
ab eodem fancliffimo Domino nojlro ejus tant uni 
iempore durât ura conceffx. In quorum omnium 
Jîngulorum fidem & tejlimonium pr a fentes Lif- 
teras manu nofra propriâ fubfcripfimus figilli- 
que , quo in tabulis utimur , tmpreffione munirL 
ac in eodem libro regiftrarifectmus. Datum 
Rom a die menfis anné 

Domini mille fimo fexcentefimo ,&c. 
v> • ... . .. ,• 

De Mandato Illuflriflîmi 5c 
Reverend. D. Datarii. 






La fécondé condition portée dans là 
grâce de T Alternative demande une vc- 
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ritablc &; perfonnelle refidence des Evê- 
ques dans leur Diocefe pour en pouvoir 
joiiir. £)tia.)idiu'vne& p êrfon aliter refrdcrint % 
* comme porte le texte de cette Réglé : fiir- 
quoi il Faut remarquer. 

i°. Qu’encore bien que la refidence per- 
fonnelle des Évêques dans leurs Diocefes 
foit fi neceflaire pour pouvoir joiiir de la 
■ la grâce de l’Alternative, la rigueur do 
cette Réglé a des exceptions reçues & 
enufage dans la Bretagne, fçâvôir, quand 
lès Evêques fontabfens de leur Diocefe 
par ordre du Roi, ou pour le fervicede fa 
Majefté » ou pour le bien public de la 
Provinee> comme pour les Etats , ou pour 
d’autres affaires preffantes & neceflaires ; 
la graee de l’Alternative leur a toiU 
jours été confervée , & ils en ont joui 
fans aucun trouble. 

±° Si l’Alternative eRaèeèptéepar l’E- 
vêque dans un des huit mois Apoftoli- 
qiifcs refervés ad Papfe , comme dans Fé- 
vrier , l’Alternative de l’Evêque nou- 
veau ne peut interrompre la pofleflion 
du Pape dans Cé mois qui lui appartient, 
comme l’un de«Apoffoliques,& FEvêque 
ne commencera à en joiiir qu’au prochain 
aaois de Ibft Alternative!, qui eft Avril, 
parte que l’ Alternative entre le Pape 2 c 
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l’Evêque doit commencer par le premier 
mois refervé au Pape, après l’acceptation 
par l’Evêque , & comme Mars dans cét 
exemple eft le premier mois du Pape, 
après l’acceptation faite en Février par 
l’Evêque , elle doit commenter par le 
même mois de Mars qui ell au Pape par 
l’Alternative, & continuer par Avril poiir 
l’Evêque, Sc ainfi du relie: mais fi l’accep- 
tation de l'Alternative ell Faite par l’É- 
vêque dans un des mois du Pape,cdmmé 
dans Janvier , l’Evêque commencera à 
en joüir dans Février, qui cil fon pre* 
niièr niois de l’Alternative apres l’ac- 
ceptation. 

3 °- Que le mois -, foit Apofloliqué, ou 
Alternatif , commence précifement à 11 
defniere minuit du mois precedent , & 
finit à pareille heure du mois fuivant,foit 
pour le Pape, foit pour l’Evêque. 

4 °- Que ces Réglés de la Chancellerie 
pour la collation des Bénéfices tant des 
huit mois Apolloliques que de l’Alterna- 
tive, ne s’étendent que pour là Vacance 
par, mort j car il ell certain par les maxi- 
mes même de la Datterie de Rome , que 
les Ordinaires dç Bretagne peuvent ad- 
mettre les Demilïïons pures & fimples 
dans tous les Mois de l’année , tant dans 

c ij 
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les leurs , que dans ceux du Pape. 

5°- Que l’Alternative en Bretagne ex» 
dut toutes Préventions & concours du 
Pape à l’égard des fix Mois des Ordinai- 
res j en forte que quand on demande à Ro> 
me un Bénéfice de Bretagne vacant par 
mort, le Pape ne le conféré jamais fi on 
ne lui exprime le mois auquel il a vac- 
qué i car s’il étoit à l’Evêque il n’y tou» 
cheroit pas , fi ce n’eft que le Bénéfice 
lui fût dévolu par une autre voie. 

6°. Si le Pape venoit à mourir fans 
avoir pou vû aux Bénéfices vacans dans 
fon Mois, la Collation de ces Bénéfices eft 
refervée au Pape futur, ainfi que ceux qui 
arrivent dans les Mois Apoftoliques le 
Siège vacant , nonobftant que les Ré- 
glés de la Chancellerie cefïent par la mort 
du Pape. Parce que les Mois Apoftoli- 
ques ne font pas reçûs en Bretagne, tant 
par les Réglés de la Chancellerie de la 
Cour de Rome 5 que par le Compad ou 
Concordat du Concile général de Con- 
fiance, entre le Saint Siège & les Evê- 
ques de Bretagne, qui fait une Loi Cano- 
nique en cette Province, & qui ne cef- 
fe jamais par la mort ou le deffaut des 
, Papes 5 ce qui a été jugé par plufieurs 
Arrefts. 
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Il refte une qiîeftion à examiner, qui 
eft de fçavoir , fi l’Induit açcordé à Mef- 
fieurs du Parlement de Paris , & fi les 
Grâces expectatives des Gradués peu- 
vent avoir fieu en Bretagne dans les Mois 
refervez au Pape , qu’on nomme Apofto- 
liques & dans ceux de l’Alternative des 
Evêques , & des confervez aux autres 
Collateurs * on répond que non pour 
plufieurs rai Tons. 

La première, parce que le Concordat 
de 1 5 1 6. entre Leon X. &• François I. 
non plus que le Concile de Bâle , & la 
Pragmatique Sanction , qui donne aux Gra- 
duez les Mois de Janvier, Avril, Juil- 
let & Octobre, n’ont jamais été recon- 
nus en Bretagne , au contraire par la De ; 
claration de Henry 1 1. de l’an *553- 
eft exprefiement defFendu de recevoir le- 
dit Concordat, &: ordonné que les Re-> 
gles de la Chancellerie de la Cour de 
Rome y feroient admifes Sc obfervées 
avec les Mois Apoltoliques , qui font IL 
bres & exempts de toutes Grâces expe- 
ctatives, comme nous avons déjà dit. 

La fécondé , parce qu’on ne fçau roit 
montrer que Meilleurs du- Parlement de 
Paris , ny les Gradués aïent jamais joüi 
de la grâce de leurs Induits', en Brecar». 

C uj 
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gne du tems des Ducs' & comment au- 
roient-ii pu le faire ? puifqu’ils n’ont 
çommence à en joüir paifiblement quç 
long r tems apres qu’il n’y a plus eu de 
Ducs en Bretagne j & feulement parla 
,Bu)le de Paul 1 1 1 . fi renommée fous le 
nom de la Pauline , de l’an 1538. puis 
donc que la même Déclaration de Hen- 
ry 1 1 . veut que lo> Collations des Béné- 
fices de Bretagne demeurent dans le mê- 
me état qu’elles étoient fous les Ducs, 
& qu’il n’y ait rien changé , les grâces 
des Induits de Meilleurs du Parlement 
de Paris &des Graduez, n’y aïant jamais 
été admi fes fous le Régné de ces Prin- 
ces , elles ne doivent non plus y avoir- 
de lieu à prefent par la difpoucion des mê- 
mes Déclarations. 

La troifiéme raifon eft tirée de Chop* 
pin lib. 1 de faera Polit, tit. 7 qui dit , que 
f’ Induit de Meilleurs du Parlement de 
Paris étant une pure grâce du Pape, on ne 
peut pas s’en fervir contre lui-même , & 
que pour les autres Mois des Ordinai- 
res, on ne doit pas croire que le Pape 
s’étant refervé tant de Mois , & n’en aïant 
lai fié que fi peu à la Collation des Ordi- 
naires , il ait voulu les en priver par les 
charges des grâces des Indu ltaires &: des 
Graduez : ce qui fembleroitfort injufte. 



du Clergé de Bretagne. $ 
iQ-i? La quatrième eft raportéepar Mon- 
)ci fieur Loiiec, Confeiller au Parlement 4e 
ut Paris dans fes Notes fur cette matière» 
de où il fait voir que les Grâces 4e$ Gra- 
h : duez tant (impies que nommez, & tous 

île les Mandats de la Cour de Rome cedent 
uis en Bretagne ; parce que les Çollateurs or- 
q. dinaires npnt que quatre Moisi pù rou- 
ie-'' tes les Grâces expectatives ceflent par 
e-; l’ancien Compact fait entre le Saint Sié- 
cs, ge & les Evêques 4e la Bretagne , au 
:a Concile général de Confiance j Ç’çlfc 
eut! pourquoi les Çollateurs de Bretagne ne 
ais . doivent point être compris dans l’Zndulc 
n .f de la Cour du Parlement de Paris » par*- 
} j f ce qu’ils n’y font point nommer, & que 
!Ç. dans leurs Induits , il n’y a point 4e clayr- 
fequi déroge au même Compact ççjftnt 
p. in hritanma Grade ati tam Jimplices quart* nÇr. 
5c m 'mm % ce/fant wandtiarii dpojlolich quia qitA- 

jc tuor tantum menftf dantur ordinariit CçlUth 
Dfi ribus , in quibuf cejfattt ÇwU expetfativs 
& per Compattum antiqmm çm Sfde Jpojhli- 
tl . ca factum > idep Induite Cttrif non dtktnt (çm- 

pc prehendi , nec in eo otiam nwwantHt , nec 
nt tali pacte deregamm, V oÜà une raifen tresr 

jj. forte à laquelle on ne peut nas répondre» 

jei . parce quelle eft tirée de la force du Com- 
les fait entre le Saint Siège & tes Col- 

C iiij 
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lateurs de Bretagne, &que l'Induit des 
uns & des autres ne peut ôter un droit 
acquis aux mêmes Collateurs par la dife 
portion des Canons d’un Concile géné- 
ral, lî leurs Induits n’en font mention ex- 
preflè , & s’ils ne dérogent par une cl au Te 
particulière au Compact j & comme leurs 
Induits n’en font aucune mention, & qu’il 
ne dérogent point aux droits duCompact 
de cette Province avec le Pape, par une 
çlaufe particulière j il n’y a point de dou- 
te que ces Induits ne peuvent y avoir- de 
lieu & n’ont aucune apparence de droit 
pour y être reçus, non plus que les Grâ- 
ces expectatives des Graduez. 

La cinquième raifon elt établie par l’Ar- 
refl: contradictoire du Grand Confeil , du 
15 /. Décembre 1600. & publié en forme 
de Reglement le n. Janvier 1601. contre 
les Indultaires & les Graduez , qui pré - 
tendoient s’introduire en Bretagne. 

La lixiéme eft fondée fur la conclu- 
fion de l’Examen que Loüis XIII. de 
triomphante mémoire fit faire fur cette 
qoeflion : fçavoir fi l’Induit de Mefiîeurs 
duParlemcnt de Paris avoir jamais eu lieu 
en Bretagne du tems des Ducs 5 & com- 
me on fit connoître parfaitement à Sa 
-Majeité & à fon Confeil le. contraire. 
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:<b- l'affaire elt demeurée dans fon entier* 
b. & comme elle avoir été jugée par l’Ar- 
(ü*. reft du Grand Confeil de 1600. jufqu’à 
Éocl ce que certaines gens aulîi ignorans ôc 
!«., avides des Bénéfices fimples , que de mau- 
îoi vaife foi dans les moïcns qu’ils prennent 
pour en pouvoir attraper,* ont voulu en- 
treprendre derechef fur les droits des 
Collateurs de cette Province , en atta- 
quant des Pourvus par les Ordinaires 
qu’ils connoiffoient n’être pas du Pais, 
& qui n’en fça voient ni les Droits ni les 
J) Ufages > mais Sa Majelté a évoqué à Elle 
; rt . & à fon Confeil , toutes les Inllances pen- 
dantes en quelque Cour & Juridiction 
'J que ce loic , touchant les contellations 
0 entre les Indultaires du Parlement de Pa- 
^ ris & les Pourvus par les Ordinaires des 
int Bénéfices de Bretagne avec deffence de 
irf . f lé pourvoir ailleurs , & cependant Sa Ma- 
; jcltéa maintenu les Pourvus parles Or- 
*dinaires dans la poffellion & la joiiiflan- 
^ ce des Bénéfices de Bretagne, contre les 
jÿ prétentions des Indultaires , avec deffen- 
^ ces aufdits Indultaires de les y troubler, 
[J &c. par plufieurs Arrefts , entr’autres, par 
celui dm 8. Septembre 1657. & par celui 
du 3. Octobre 1670. ligné de Lionne, 
aufquels les Arrefts parciculiersue peu- 
vent préjudicier. 
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M c Pierre Hcvin , ancien Avocat au 
Parlement de Bretagne , traite fort doc- 
tement cette queftion dans fes Anno- 
tations fur les Mémoires & Plaidoïers 
de M c Sebaftien Frain , auflî ancien 
Avocat au même Parlement $ on peut 
y voir avec plaifir cçtte Queftion bien 
examinée où il nous en promet un nou- 
veau Traité, • 

Voilà ce que j’avois à dire touchant 
l’état du Clergé de Bretagne en géné- 
ral j il faut maintenant venir à ce qui le 
regarde en particulier, & pour connoî- 
tre par ordre le détail de chaque Evê- 
ché , je commencerai par leur établi f, 
fement , félon l’ordre des climats où ils 
font fituez , & fuivant le eours du So- 
leil & le tour des Côtes de la mer de Bre- 
tagne > prés lefquelles toutes les Villes 
Epifcopales font bâties, excepté Rennes 
qui en eft reconnue la Capitale , & com- 
me elle eft fituée à l’Orient de la Pro^ 
vince, Nantes tirant vers le Midv , V an-» 
nés, droit au Midy , Qmsrnper-Corentin, 
vers le Couchant , Saint Paul de Leon, 
droit au Couchant s T régner , ti rant vers 
le Septentrion 5 Saint Brieuç, Saint Ma* 
!o , & Dol fur les Côtes du Nord > je fui* 
vrai cét ordre, & commencerai par R en* 
nés. 
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U Wg Æt/fc l’Eglife de Rennes , nous 
$ sfeti ^RP rc ®d <] ue ^ es premiers 

jjji Chrétiens de ce Diocefe fe 

ji i fer voient de la petite Eglife qui eft entre 
l’Hôtel de Ville , & la Porte Morlaife 
$ pour s’y aflfembler aux Fêtes , y faire les 
. n js Prières publiques , y entendre la paro- 
co2 le de Dieu , & y recevoir la fainte Eu- 
Pjî chariftie dans la célébration des My- 
\]i Itères facrez. 

jÿ Que la grande Eglife qui fert â prefent 
ef de Cathédrale , fous le Patronage de faine 



JL de Cathédrale , fous le Patrona 
v{ Pierre Prince des Apôtres , ne fut bâtie & 
jji confacrée à Dieu, que quelque-tems après 
que Conltantin le Grand eut commandé 
^ de fermer les T emples des Idoles dans tout 
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l’Empire, d’ouvrir les Eglifcsdcs Chrê-, 
tiens & donné l’exemple à tous les Fidefc- 
les d’en bâtir de nouvelles au vrai Dieu : 
& que le Pape Paint Sylveftre eutlepre- 
mier inftitué la forme de confacrer les 
EgliPes & d’y élever des Autels,oinctsd'u 
Chrême Pacré , qui nous reprePentent la 
figure de Jesus-Christ. 

Qu’incontinant après la conPecration 
de l’ÉgliPe de Paint Pierre, on quitta la 
petite , EgiiPe à qui l’on donne le Titre 
de Notre-Dame de la Cité , & qu’on 
alla, dans ^nouvelle célébrer les M y Itè- 
res Pacrez. 

Que pour marque de ce changement, 
le Chœur de la Cathédrale diPoit ancien-* 
nement les petites Heures dans cette pre- 
mière Egliie , pour Pe refTouvenir que les 
premiers Chrétiens y avoient autrefois 
célébré les faints Myftéres , & retour- 
noit chanter les Canoniales dans celle 
de Paint Pierre ,* &. qu’aux Fêtes Polen- 
nelles de l’année tous les Chanoines ak 
Joient de l’EgliPe Paint Pierre en ProceP- 
fion après Tierce dans celle de Nôtre., 
.Dame , chantans des Répons conve- 
nables a la Fête , Q & puis revenoient di-, 
re la grande MeÆb dans celle de Paint 
Pierre. 3 
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/ Il y â quelques Auteurs qui nomment 
les Evêques qui ont été à Rennes dans 
ces tems -là , & difent qu’on en trouve 
pluGeurs monumens: Pour ce qui eft de 
moi , je ne vois pas allez clair , pour pou- 
voir les reconnoître , ny pour écrire au- 
cune chofe de leurs faintes actions. 

Ce qui eft de bien certain , c’eft que 
Moderanus fut inftitué Evêque de Reri~ 
nés l’an 3 5 8. fous le Pape Liberius,coni- 
me il eft porté dans les tables defon Pon* 
tificat& dans celles de PEglife de Ren- 
nes > Monfieur Dargentré , & quelqu’au- 
très Auteurs mettent dans leurs Cata- 
logues des Evêques de Rennes ce Mode- 
ranus pour le premier Evêque. 

Que l’an 461. Arthemiusou Anthc- 
miusEvêquc de Rennes , aflîfta au pre- 
mier Concile de Tours , convoque par 
l’ordre du Pape Saint Hilaire, & au pre- 
mier Concile de Vannes, comme l’a re- 
marqué le Cardinal Baronius dans fes 
Annales. 

Que l’an 505). Saint Melaine étoit 
Rvêque de Rennes, grand ami de Saint 
Remy Métropolitain de Reims, fort éf- 
timé des Rois de France, Clovis & Clo- 
taire. Il aflîfta aux trois Coiicilcs tenus 
de fon temps à Orléans : & Vincent de 
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Beauvais allure que les trente Evêques’ 
qui fe trouvèrent au premier de ces 
Conciles , furent convoques par le 
moien de Saint Melaine : la préface de 
ce Synode fait allez connoître que ce 
fut lui qui en drefla les A des. 

Viclotiiis, ou Vidurius étoit Evê-t 
que de Rennes l’an 567. & aflifla au 
Concile de Tours l’an 570. 

Duriotherus Evêque de Rennes, afc 
fîftaà la fondation de l’Abbaye de Saint 
Melaine, faite par Salomon II. Roi 
dç Bretagne l’an 6 4 S. & bénit Berthtil- 
phe Abbé dudit Monaftere , lequel affilia 
comme Procureur de l’Evêque de Ren- 
nes , au Concile de Châlons avec Sala- 
pius Evêque de Nantes l’an 6 54. 

Je ne m’arrêterai pas davantage à exa- 
miner la fuicte des Evêques de ce Dio- 
cefe i Moniîeur Dargentré dans l’Hif- 
toire de Bretagne, les Révérends Peres 
Auguftins du Pas, & Albert le Grand 
de l’Ordre de Saint Dominique , en ont 
laide des Catalogues fort amples , entre 
lefquels il y a plu fleurs grands Saints, def- 
quels l’Eglifede Rennes fait la fête, com- 
me on peut voir dans fon Proprium Sanc- 
torum . Selon Moniteur Dargentré on 
n’en Compte que 6 4, félon le Pere du 
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du Clergé de Bretagne. ç* 
•« -Pas on en trouve 71. mais félon l’Addi- 
: c dt 1 P ere Albert le Grand, il y en a 

ir ^ 4 * jufqua Meiïïre Jean de Beauma- 
cfl ^oir de Lavardin, qui occupe à preienc 
ici' dignement ce iîége. 

Il porte pour armes d’azur à onzebil- 
ht lettes d’argent 4. 3. 4. 

[a| Le Clergé de Rennes eit compofé 
de l’Evêque, du Chapitre de fa Cathe- 
; ,F drale, de deux célébrés Abbayes, de 
$ï tr °i s Eglifes Collegiales', de cinquante 
Jî ^ tin Prieures, dont il y en a eu plufieurs 
à Conventuels , 8c de gros revenus 5 8c de 
d deux cent vingt -cinq tant Cures que 
Ktj* Succuriales, fous les fept Doyennés Ru- 
Sjt raux de Bain, de Rille, de Champeaux, 
d’Aubigné, de Vitré, de Janzé* 8c de 
* Ranée. 

£y 11 I 

$ H y a de plus un célébré College des 
H: *7 J e ^ u i fes > fondé par Meilleurs de 

) tf ^ Ville de Rennes l’ân 1604. dans le 
$ ^ eu 011 dtoit autrefois l’ancien Colle- 
nt? § è > f° us le titre de Saint Thomas. On 
r y a fouvent veû jufqu’à 4000. Efcho- 

4 lic £ 

cS II y a auiîi un Séminaire pour l’inf- 
çj, truclioti des jeunes Ecclefiaftiques, qui 
; f afpirent aux Ordres Sacrez. 
e ; : -L’Evêque cfe Rennes a fon Siège 
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Epifcopal dans la Capitale de cette Pro- 
vince 5 c’eft ce qui lui a donné le droit, 
de Couronner les Souverains de Breta- 
gne , & il ne fe trouve point d’exemple 
du contraire. Le Cardinal Baronius ra- 
porte dans Tes Annales la ceremonie du 
couronnement de Salomop troifiémedu 
110m , Roi de Bretagne, par l’Evêque de 



Rennes , le 28. an du Régné de l’Em- 



pereur Charles le Chauve , c’efl à dire, 



environ l’an 8 66 . & Monfieur Dargen 



tré écrit bien au long celles qui furent 
obfervéès au Couronnement de Fran- 
çois premier du nom, Duc de Bretagne* ! 
l’an 1441. & de MonfeignCur le Dau- 
phin , fous François î. Roi de France 
l’an 1532. On garde dans le Trefor du 
Chapitre de R ennes , le Cérémonial du 
Couronnement des Ducs de Bretagne, 
qui eft femblable à celui des Rois , ex- 
cepté l’Onction qu’on ne leur faifoic 
point. 

L’Evêque de Rennes efi Seigneur 
d’une partie de la Ville , & a fa Jurif- 
di&ion feculiere qu’on nomme Regaire 
quafi Rcgalü , dont les appellations vont 
directement au Parlement de Bretagne.; 
Il a fa Maifon de plaifance dans la Pa- 
roiflè de Bruz , à trois lieues de Rennes, 

prés 
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du 'Clergé de Bretagne. 4^ 
nés, pour continuer fur l’état du Clergé 
Séculier de chaque Diocefe en particu- 
lier 5 & puis après fur celui des Abbaïes 
& des Prieurez, des Ordres Religieux 
ou Moines rentez, enfuite fur celui des 
Convents des Religieux Mandians & de 
ceux qui joüiffent de leurs Pri vileges > & 
enfin fur l’établi fiement des Maifons des 
Dames Religieufes: 






il 



CHAPITRE Y. 
Le Clergé de Rennes : 



| A Tradition confervée depuis lei 
I i crémiers liécles dans l’Eglife dé 
Rennes , nous apprend que lès Chrétiens 
de ce temps-là fe fervoient de la petite 
Bglife dediée à la Sainte Vierge, ( qu’on 
nomme encore à prefent Notre-Dame de 
la Cité, ) fituée entre l’Hôtel de Ville 
& la Porte Morlaife, pour s’y âffembleri 
y entendre la parole de Dieu , y faire les 
Prières publiques, & y recevoir la Sainte 
lEuchariftie dans la célébration des My- 
fleres facircz , jufqu*à ce que l’Eglife Ca- 
thédrale eut été bâtie dans le lieu où cl- 
ic cft à prefent; 

I. Farde. D 
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Moderanus fut inflitué le premier 
Evêque de Rennes environ l’an 358, 
fous le Pontificat du Pape Liberins, co$n- 
me Mon fieur d’Argentré au commence- 
ment de fon Hiftoire de Bretagne & plii- 
fieurs autres Auteurs le difent. La lue- 
tefïion des Evêques de ce Diocefeefl rap- 
portée bien au long dans les Cathalogues 
qu’en ont fait le même d’Argentré, lés 
Révérends Peres du Pas , & Albert le 
Grand de l’Ordre de Saint Dominique, 
où il fe trouve plufieurs grands Saints» 
dont l’Eglife de Rennes fait la Fête. 

Le Clergé de Rennes eft compofé de 
l’Evêque, de fon Chapitre, de deux célé- 
brés Abbaïcs en Commande, (dont je par- 
lerai au Chapitre des A bbaï es, ) de trois 
Eglifes Collegiales, de plufîeürs Prieu- 
ïez aufîi en Commandé, entre lefquels 
il y en a de Conventuels & d’un gros re- 
venu , & des fept Doïennez Ruraux , de 
Bain , de Rillé, de Champeaux , d’Aubi- 
gné, de Vitré , de Janfé & de Ranée, 
qui divifent & partagent les ParoifTes de 
ce Diocefe. 

L’Evêque de Rennes a fbn Siège EpiC* 
côpai dans la Ville Capitale de la Pro- 
vince & avoit le privilège de Couronner 
Jes Souverains de Bretagne» avant quel* 



du Cierge de Bretagne. 4 $ 
m le fut réunie à la France j il ne fe trou* 
3 !^ ve point d’exemples du contraire. 

:oî Le Cardinal Baronius rapporte dans 
DC{ fes Annales la Ceremonie du Couronne- 
ment du Roi Salomon 1 1 1.,du nom , par 
l'Evêque de Rennes, le 18 . an du Rc* 
rîf gne de l’Empereur Charles le Chauve , 
g® c’eft-à-dire environ Pan 8 66. Et Mon- 
> k fleur d’ Argentré en fon Hiftoire de Bre- 
tagne décrit bien au long le détail de ceL 
f les du Couronnement des Duc François 
ii*j I» du nom , & de Monfcigneur le Dau* 
phin Duc de Bretagne , fils de François I» 
e* Roi de France. 

:à L’Evêque de Rennes eft Seigneur d’u- 
p* ne partie de la Ville, & a fa Jurifdi&ion 
a* Séculière qu’on nomme Regain > dont les 
iff appellations vont directement au Parle-» 
[i^ ment 5 fon Château ou Maifon de plai-* 
fance eft fituée dans la Paroifle de Bruz» 
:>f à trois lieues de la Ville, entre le Midi 
à & POccidenti 

ne* L’Evêque de Rennes eft Confeiller 
hé du Parlement de Bretagne , & com- 
pris dans l’Edit de fon érection» 
lf L’Eglife Cathédrale de Rennes eft 
Pif dediée à Dieu fous le Patronage de S, 
0 # Pierre Prince dès Apôtres, 
lit Le Chapitre eft compofé de cinq Di. 

D i j 



: 4^ Mémoires fur l'état 
gnitez, dont la première efl celle du Tré*- 
ïorier , puis celles du Chantre, des deux 
Archiaaicres nommez de Rennes ôc du. 
Defcrt , du Scholaftique , 6 c de feize Cha- 
noines , de quatre Scmi - Prébendes s 
d’un Sous-Chantre, un Sacrifie ôc qua- 
tre Prieurs Chanoines Réguliers de 
1 Ordre de Saint Auguftin, des Titres 
de Saint Mauran* de S. Denis, de Saint 
Martin, 6c de qui font tirez des 

Abbaïes de R illé, de Montfort , de Pem- 
pont 6 c de Les Bénéfices de ces 

quatre Prieurs furent autrefois fondez 
par les Evêques ôc les Chanoines de 
Rennes. Quand quelqu’un vient à mou- 
rir, Meilleurs de la Cathédrale députent 
lin Chanoine pour aller dans PAbbaïe 
d’où étoit le défunt. Ce Chanoine y 
demande une affembléedu Chapitre, où 
il fait chanter tous les Religieux ôc choi- 
fit. celui qui lui plaît * excepté le Prieur 
6 c le Procureur , pour remplir la place 
vacante. 

L’Eglife Collegiale de la Guerche fut 
fondée l’an 12.66, fous le Titre de la 
Magdelaine, par Guillaume 1 1. du nom. 
Seigneur de la Guerchè. 

La même année André Baron de Vitré 
fît la fondatiôn de celle de Vitré prés fon 
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du Clergé de Bretagne, 47 
Château, fous le même Patronage de I4 
Magdelaine, où il fut enterré l’an mo. 

fct Robert I I. du nom , Seigneur 
d’Efpinay, fit une pareille fondation l’an 
1441. à Champeau prés fon Château 
d’Efpinay. 

Les Seigneurs Fondateurs font Pa- 
trons des Bénéfices de ces trois Colle- 
giales. * 
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CHAPITRE VI. 
Le Clergé de Nantes. 



L ’Evângile de Jesus-C huist fux. 

prefehé à Nantes long-temps avant 
la perfécution des Empereurs Dioclétiaii 
& Maximian i plufieurs Martyrs l’ arro- 
sèrent par l’efFufion de leur fang , & Gré*i 
goire de Tours dit que Saint Similian , 
( qu’on nomme en Latin Similinus , mais, 
que le vulgaire appelle Saint Sambin, } 
étoit Evêque de Nantes l’an 196. & qu’iL 
anima au Martyre les deux illuftres fre T 
res Saints Donatian & Rogatian fils du 
Gonfùl de Nantes, fous les mêmes Em- 
pereurs. 

On. trouve, çUns les ^jicienaes 

D iij 
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dePEglifc Cathédrale deNantes, que le 
Siégé Epifcopal a été rempli de plufieurs 
excellent perfonnages & de grands Saints, 
dont l’Eglifedc Nantes fai tla F etc, çom- 
me on voit par le Propnum S an cl or um de 
ce Diocefe , particuliérement de Saint 
Clair, qui en fut le prémier Evêque. 

On remarque dans les Leçons du 
Nodurne de l’Office de ce Saint, qu’il eut 
le bonheur d’avoir été inftruit à la Foi 
par les Apôtres , qu’il fut envoie dan$ 
les Gaules par le SucçefTeur de S. Pier- 
re i qu’il s’arrêta à Nantes où il prêcha 
la Foi & l’Evangile de Jesus-Christî 
qu’il y établit une Eglife > & qu’il y a laif- 
lé le Clou dont la main droite de Saint 
Pierre Prince des Apôtres , fut attachée 
i la Croix dans fo.n Martyre. 

Le Clergé de Nantes çft çompofé de 
rEvêque,du Chapitre dç fa Cathedra^ 
le, de huit Abbaïes de difFerens Ordres 
çn Commande, avec deux Prieurez Con- 
ventuels ou Pré votez, trois Eglifes Col- 
legiales, quatre Doïennez, fouslelquels 
font les Cures , & de cent quarante-çinçj 
Prieurez en Commande. 

L’Evêque de Nantes eft Seigneur d’u- 
ne partie la Ville , fa Jurifdiclion Secu~ 
liére çlf fort çoafiderable, dont les Ap- 
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ek pellations vont directement au Parlement 
îBt de Bretagne, où il çft Confeiller né. Il' 
de a Ton Château & Maifon de plaifance à 
om- une lieue de la Ville, fur le nord de la 
Rivière du Loire, du côte d’Anjou, 
iis nommé Chaffuis. 

L’Eglife Cathédrale de Nantes eft de- 
in diée à Saint Pierre Prince des Apôtres, 
ce Le Chapitre eft compofé de lept Digni- 
Fq tez, du Doïen, du grand Archidiacre , 
lia de l’Archidiacre de la Mée., du Chan- 
i p. tire» du Treforier, du Scholaftique, du. 
clu grand Pénitencier, de vingt Prébendes 
si. ou Canonicats , le bas Chœur & la Pfal- 

[ 2 jf lettç, à laquelle il y a un Bénéfice atta- 
jis che. 

[jjj Ce Diocefe eft divifé en quatre Cli- 
mats ou Doïennez, comme j’ai dit, qui 
jd font , le Nantois, celui de la Chrétienté, 
jfj. autrement nommé Château-Briand, ce- 
jjc lui de Cliflon, dit d’Outre- Loire , & cc- 
lui de Raix. 

^ L’Eglife Collegiale de Nôtre- Dame, 
jd*; de Nantes, fut fondée l’an 940. par le. 
Duc Alain Barbe-T orte.,^oii l’on yoit fon. 
T ombeau. 

j’ c , r Ce Chapitre eft compofé d’un Cheu- 
cC . cier , d’un Chantre & de dix-neuf Pré- 
^ hendes , du bas Chœur & de la Pfallettc. 

-, . D *«j. 
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Celle de Guerrande a fervi autrefois 
de Cathédrale, lorfque l’an 86i.Giflard> 
qui avoit été élcu Evêque de Nantes en 
la place d’Actard, fut obligé de quiter ce 
Siégé, parce qu’ A ftard s’étant juftifié des 
crimes qu’on lui impofoit, après fept ans 
d’exil y fut rétabli, & Giflard obligé defe 
rétirer à Guerrande, où il établit un Siégé 
Epifcopal & y fut reconnu pour légitimé 
Evêque de tous ceux du Pais, jufqu a Pan 
qu’il décéda. Il n’eut point de Suc- 
cefleurs en ce lieu , il y eft feulement ref* 
té l’Eglife Collegiale dediée à Saint Au- 
bin, fondée par Salomon III. du nom , 
Roi de Bretagne. Cette Eglife Colle- 
giale a depuis rétenu fon Official , foi* 
Promoteur, &: fes autres Officiers de Ju- 
ftice Ecclefiaftique , comme les Cariiez 
drales & lès autres Eglifes privilégiées. 

Lan 1407. Olivier de Cliflon Con* 
nétable de France , fonda dans fa Ville 
de Cliflon une Eglife Collegiale deCha* 
noines , dediée à Notre-Dame, dont 
les Prébendes font à la Nomination du 
Seigneur Baron de Clilfon. 
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cik Le Cierge de Vannes. 



ta*. ^ 

de; T E Païs de Vannes, qui eft une des 
iiî I i anciennes Comtez de Bretagne , re- 
^ eût la Foi au même temps que i’Evan T 
gile fut prêchée à Nantes, ôc les. Chrév 
$ ft tiens de Vannes furent fous la conduite. 

de l’Evêque de Nantes jufques environ 
h l’an 465. que Perpétué Métropolitain de 
iü5i r Tours, convoqua un Concile à Vannes, 
^ qu Saint Patcrn Abbé, en fut fait le pré- 
(dj mier Evêque , ain/i qu’il eft rapporte 
, dans les Leçons du feçond Nocturne de 
^ l’Office- de fa Fête. 

Ci Baronius dans tes. Annales rapporte . 
or les Actes de ce Concile. Saint Patern a 
•jji été fuivi dans ce Siégé de plusieurs 
l. grands Saints dont l’Hglife de Vannes 
2 Élit la Fête. 

J Le. Clergé de Vannes e/l compofé de 
l’Evêque, du Chapitre de la Cathédrale, 
de cinq Abbaïes , de trente-fept Prieurez 
çn Commande , de quatre Archi-Prêtres 
pour les Paroiflés du Dioçefe, & de deux 
Eglifes Collegiales. 
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L’Evêque de Vannes eft Seigneur 
d'une partie de la Ville, il a fajurifdi- 
dion Séculière comme les autres , qu’on 
nomme Regaire j Ton Château de plai- 
fance appelle Ktravçot, eft à deux lieues 
de la Ville vers l’Occident. 

L’Eglife Cathédrale eft dediée à Saint 
Pierre Prince des Apôtres. Le Chapitre 
eft compofé d’un grand Archidiacre , 
d’un Treforier , d’un Chantre , d’un 
Scholaftique , d’un grand Pénitencier, 

& de quinze Prébendes ou Canonicats, 
avec le bas Chœur, fix Ghoriftes 6 c la 

• Pfallette. 

L’Eglife Collegiale dediée à Notre- 
Dame, dans la Ville du Guémené, fut 
fondée l’an 15x9. par Louis de Rohanj 
il y a un Prévôt , fix Chanoines, qua- 
. tre Chapelains, & fix Manuels. 

Ces Bénéfices font à la Préfentatiort 
du Seigneur Prince du Guémené. 

Il y a un autre Chapitre dans la Vil- 
le de Rochefort, fondé par les Seigneurs 
de Rochefort, qui font Patrons des Bé- 
néfices. 

X - a ’ * 1 1 » 
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lies Le Clergé de Kemper . 



Je O Aint Corentin Abbé , fut le prémieç 
api k3 Evêque de ce Diocefe, qui le nom- 
jeu me aulG Cornouailles , à caufe qu’il s’é- 
,jK tend dans toute l’ancienne Comté de 
lc ie Cornoüailles. La principale Ville qui 
jj* portoit le nom de Kemper Odets, à cau~ 
l le qu’elle ell fituéefurle bord delà Ri- 
vière odets , où la Mer a Ton flux & re- 
[JbI flux, a pris le nom de ce Saint au lieu 
de celui de la Rivière , & fe nomme à 
jjit préfent Kcmper-Corentin. 

(je, On ne fçait bien précifément le 
temps qu’on tira Saint Corentin de fon 
,0 Abbaïe pour le faire le premier Evê- 
que de ce Diocefe , & qu’on lui don- 
na le Palais de la Ville pour y établir fa 
^ Cathédrale. 

Le Clergé de ce Diocefe eft compofé 
comme les autres , de l’Evêque , du Cha- 
pitre de fa Cathédrale , de fept Abbaïes 
en Commande, avec dix-fept Prieurez, 
& de plus de deux cens Paroiflfes fous les 
deux Arçhidiaconés. 
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L’Evêque de Kemper porte le Titre 
de Comte de Cornoüailles , il eft Sei- 
gneur d'une partie de là Ville, fa Jurif T 
diction temporelle eft un franc Regaire 
quajî Regalis , dont les Appellations vont 
directement au Parlement : il a fon Châ- 
teau & Mai fon de plaifance à une lieue 
de la Ville nommé Lanniron. 

La Cathedale eft dediée à Notre-Da- 
me & à Saint Corentin fon fondateur; 
Et le Chapitre eft compofé d'un Doïen 
( annexé à l’Abbé de Daoulas Ordre de 
S. Auguftin , ) qui a fa Chaife dans le 
Choeur, vis-à-vis de celle de l’Evêque, 
de cinq autres Dignitez qui font, l’Ar- 
chidiacre de Cornoüailles, le Chantre, 
le Treforier, l’Archidiacre de Pohair , 
le Theologa*! , douze Chanoines , avec le 
bas Chœur & la Pfallette. 

Les Chanoines ont plufieurs Paroif- 
fes en leur Préfentation , & en ont les 
Annates quand elles vaquent, les Semi- 
Prébendes defervent les fept Paroi des de 
la ville. ■' 4 • 
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CHAPITRE IX. 
Le Clergé de Leon . 



(j a Aint Paul furnommé Aurelian , eft 
reconnu pour le premier Evêque de 
ce Diocefe, auquel il a laide fon nom de 
1[e; S. Paul de Leon. Il étoit originaire d'An~ 
n gleterre , du Païs de V vinchefter , & R c- 
j r£; ligieux- Prêtre du Monaftere de Saint 
jcj Hydult : il paflTa avec douze de Tes Com- 
v pagnons en nôtre Bretagne , où il bâtit 
l’jj. deux Monafteres, l’un dans l’Ifle d'oiuf- 
ir font qui eft un peu avancée dans la mer; 
|jj & l’autre dans celle de Pat proche la Vil- 
fK le de Leon, que Pomponius Mêla avec 
Cefar dans Tes Commentaires nomme 
a , Olîifmor, & dit que ces peuples fe nom- 
n , moient Oflifimi. 

jjj- Saint Paul fut fait le premier Evêque 
j-j de ce Diociofe dans le fixiéme fiécle un 
peu avancé , vers l’an 538. 11 a eu qua- 
tre grands Saints pour Succefleurs dans 
fon Siégé, dont l’Eglife de Leon fait la 
Fête ; fçavoir , Saint Jaoiia qu’on nomme 
Saint Jciiin , Saint Goulven , Saint Te- 
nenan , & Saint Goüefnou. 
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Le Clergé de Saint Paul de Leon ëft 
tompofé de l’Evêque , dii Chapitre de 
fa Cathédrale , de deux Abbaïes , de 
douze Prieurez en Commande, de trois 
Archidiaconés qui partagent les Paroif- 
fes de ce Diocele, & d’une célébré Egli- 
fe Collegiale. 

L’Evêque dé Leôn porté lé titre de 
Comte de Leon , il efl Seigneur fpirituel 
& temporel de la Ville & de plufieurs 
Paroiiïes aux environs, fa Juri ldi dion a 
une grande étendue de païs & efl: fort 
confiderable, dont les Appellations vont 
directement au Parlement de Bretagne, 
comme celle des autres Regaires. 

La Cathédrale efl dediée au même 
Saint Paul fon fondatur. Le Chapitre 
efl compofé d’un Chantre qui a la pre- 
mière Dignité, de trois Archidiacres, 
fous les Titres de Leon, de Guinimidi- 
ly, & d’Aere, du Treforier, de douze 
Chanoines & de fept Vicaires. 

Alain Vicomte de Rohan, fonda en 
l’Egiife de Saint Paul de Leon , une Pré- 
bende héréditaire pour lui & pour fes 
fuccefleurs Seigneurs de Rohan, qui font 
Chanoines nez de cette Cathedale, avec 
les honneurs pendant leur vie, & les Ser- 
vices après leur mort, qu’on doit à l’Evê- 
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iqüe & aux Dignitez de ce Chapitre. 

Jean V. du nom Duc de Bretagne, 
Fonda la célébré Eglife Collegiale de 
Notre-Dame du Folcoët> avec un Doïen 
& les autres Dignitez & Prébendes de 
Chanoines pour y célébrer le Service 
divin, ainh que dans l’Eglife Cathédrale* 
comme l’on voit dans l'Acte de fa fon- 
dation , laquelle plufieurs Seigneurs ont 
augmentée par de nouvelles donations. 
Ce lieu miraculeux efl vifité par un 
grand concours de Pèlerins qui y reçoi- 
vent tous les jours des grâces lingulié- 
res de Dieu , par l’interceflion de la tres- 
Saintc V ierge fa mere. 



CHAPtTRE X. 

Le £lergc de Treguer . 

L E temps de l’établi Hement de cet 
Evéché eft afTez incertain, les uns 
le mettent plutôt & les autres plus tard. 

Quoi-qu’il en foit, les Evêques de ce 
lieu ont eu deux Sieges, l’un dans l’an- 
cienne Ville de Lexobie, dont on nom- 
me encore à préfent les vclliges Cos- 
Cueaudet en langage Breton , qui lignifié 
en François vieille Cité. 
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Cette Ville fut entièrement ruinée 
environ l’an 856. par la defcente des 
Normans 8c des Danois 5 c’eft ce qui à 
fait que tous les Monümens en aïant été 
perdus , on ignore prefque tout ce qui s’y 
cil pafiTé avant fa deftrucliom Ce que 
nous en avons de bien certain c'eft: 

1. Que Saint Tugdual qui ëtoit Abbé 
du Monaflere qu’il avoit bâti dans une 
vallée nommée Trccor> diitaiite de quatre 
lieuës de l’ancienne Cité , en fut faitE- 
vèque avant fa deftruction , qu’il occu- 
poit ce Siège environ le milieu du fixié- 
me fiécle, 8c qu’il le gouverna jüfques à 
la fin du même fiécle , aïant vécu fort 
vieux en grande odeur de (ainteté. 

2. Que Goüaranus qui étoit Evêque, 
de cette Ville lorfqtl’elle filt ruinée, s’en- 
fuit à Chartres, 8c emporta avec lui les 
Reliques de Saint T ugdual , où elles font 
encore à prefent gardées avec beaucoup 
de refped dans FEglife Cathédrale qui 
en fait la Fête. 

3°. L’Evêque Gratian qui fucceda à 
Goüaranus, voïant l’Eglife Epifcopale 8c 
l’ancienne Cité détruite, tranfporta fon 
Siégé dans celle du Monaftere de Saint 
Tugdual en la vallée de Trecor . 

40 Q£e les peuples aïant fuivi leur 

Pafteur» 
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Pafteur, s’habituèrent dans cette vallée 
“ l aux environs de l’Abbaïe, & ont bâti la 
¥ Ville de Treguer, qui tire fort nom de 
ît: la vallée dé Trecor , en Latin Trecorenfis y 
ul! qui a donné lé noih à la Ville & à tout 
? le Diocefe. . . 

Aii Le CIcr g é dc Treguer eft corfipofé 
.comme les autres , de LE vêque , du Cha- 

5 L pitre de fa Cathédrale , de deux Abbaïes 
UJ ? avcc dix huit Prieurez en Commande, 
1! " deux Chapitres ou Eglifes Collegiales, 
? & de deux Archidiaconés qui ont fous 

leux les Paroilïès du Diocefè. 

“J| L’Evêque de Treguer qu’on nomme 
IÆ vulgairement Lan dire <ruicr> efl Seigneur 
‘ Spirituel & temporel de la Ville & de 3 o. 
e ? Paroiiïes aux environs, il porte le Titre 
? de Comte, & fa Jurifdidion Séculière efl 
^ f orc grande , & quafi Regalis, qui ne ré- 
îla levé que du Parlement dé ia Province. 

6 L’Eglife Cathédrale eft dediée à S 
Tugdual , & à Saint Yves, originaire du 
païs , pour un de fes Patrons. 

f l-e Chapitre, dont l’Evêque eft le chef, 
compofé de cinq Dignitcz, le Trëfo- 
3 - fier, le Chantre, lé Scholaftique, l’Ar- 
Si chidiacre de Treguer & l’Archidiacre de 
Ploukaflel , quatorze Chanoines , un 
If' -.Théologal, dix-huit Sappôts du Chœur, 
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iix Vicaires, un Maître de Pfallette, k un 
Maître d’Ecole oü Principal du College 
de la Ville , qui a une des Prébendes du 
Chapitre , âuffi-bien que le Théologal. 

L’Eglife Collegiale de Nôtre-Dame 
du Meur, fut fondée lari 1195. par Jean 
II du nom DuC de Bretagne, au pied 
de fon Château de la Ville de Morlaix. 
Le Chapitre eh compofé d’un Prévôt, 
de fix Chanoines, & de deux Enfans de 

\ Chœur. % 

: H y a une autre Eglilc Collegiale a 

Tronquedec, conipofee d’un Prévôt & 
d’un, certain nombre de Chanoines, dont 
le Seigneur de Tronquedec cft le Fon- 
dateur & le Pàtron. 




^ CHAPITRÉ Xî; M 

Le Clergé de Saint Brieuc. 

C Et Evêché doit fon nom aufli-bien 
que fon étâbliftement à S. Brieuc, 
hui en cft le Patron & le Fondateur. 

Aufbert Mireus dit qu’il étoit dune 
hoble Famille de Cork en Hibermc , & 
hu’il fut envoïé en France fous la Con- 
duite de S. Germain Evêque de Paris* 
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Çui l’ordonna Prêtre environ l’an 545?. 

: Il retourna en Hibernie pour vifiter 
lès parens : & répafla enfuite en nôtre 
Bretagne avec quelques Compagnons , 
où ils bâtirent un Monàftere en une val- 
lée proche la mer , du côté du Nord. 

• L’Eglife fut dediée à S. Etienne pre- 
mier Martyr : Saint Brieuc en fut fait 
le prémier Abbé: & environ l’an 560. 
élu Evêque de tout le Diocefe qui por- 
te à prëfent fon nom, auflî-bien que la 
Ville, laquelle fut enfuite peuplée par 
les Familles voifinesqui s’y habituèrent. 

Le Clergé de Saint Brieuc eft com- 
pofé de l’Evêque, du Chapitre de fa Ca- 
thédrale , de deux autres Chapitres dé 
Chanoines , de deux Colleges de Cha- 
pelains , de quatre Abbaïes , avec feize 
Prieurez en Commande , de cent dix Pa- 
reilles fous les deux Archidiacres: 

L’Evêque de Saint Brieuc eft Seigneur 
fpirituel & temporel de la Ville & de 
plulieurs autres Pareilles aux environs * 
la Jurifdiction éft fort grande * dont les 
Appellations vont directement au Parle- 
ment dé Bretagne , comme celle des au-* 
très Regaires : Et quoi-qu’il y ait un 
Siégé Roïal établi dans la Ville, les Ju- 
ges de l’Evêque y font la Police fans la 
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participation des Juges Roïaux qui ne 
s’en mêlent point 3 parce que les Juges dé 
l’Evêque ne rélevent en aucune maniè- 
re des Roïaux , mais directement du Par- 
lement : non plus que fes Notaires , qui 
paflent ordinairement les Actes conjoin- 
tement avec les Roïaux, afin de confer- 
tyer également les fourni fiions aux Jurif- 
diétions de ceux qui les font paflèr. 

L’Evêque de S. Brieuc a. fon Château 

Maifon de plaifance nommé le châte- 
let , à une lieuë de la Ville vers l’Occi- 
dent, prés le chemin de Quintin. 

Le Chapitre de la Cathédrale eft com- 
pofé de fix Dignitez, qui font, leDoïen^ 
le Treforier, l’ Archidiacre de Fcnthie- 
vre, l’Archidiacre de Goëlo, le Sçhola- 
ilique , le Chantre & de vingt Prében- 
des, dont trois font attachées au Théo- 
logal, au Principal du College de la Vil- 
le , & à la Pfallette : Il y a de plus le bas 
Chœur coinpofé de vingt-cinq Eccle- 
liaftiques. A 

L’Eglife Collegiale de Saint Guillau- 
me a été fondée dans la Ville proche la 
•porte de Rennes , en l’honneur de ce 
grand Saint, Evêque du Diocefe de Saint 
Erieuc, qui mourut environ l’an 12.37. 
6c fui Ganonifé par le Pape Innocent IV» 
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Van 1147. vingt-ans apres Ton décès. Ce 
Chapitre ed confiderable, & compofé, 
de plufiçurs Chanoines qui élifçnt leur, 
Doïen -, il y a des Prébendes de grand, 
revenu, à çaufe d.e§ Chapçlics^ qui leur^ 
font annexées. 

L’an 1414. Gçffroy II, du nom , Sei- 
gneur de Quintin & Béatrice de Toüars 
Ion ép.oufe, fondèrent une EglifeColle- 
giale dans leur. Ville de Quintin. Cette 
fondation fut augmentée’ par. Jean du 
Perrier Seigneur de Quintin l’ap 1438-. 
& du depuis encore accrue l’an- 1482.. 
par T ri dan du Pçrrier Baron de Quin- 
tin. Çe Chapitre ed compofé d’un Doïen, 
qui ed le Rçcleur ou Pajleur dç la Vil- 
le, de dix Chanoines , 8ç de deux En- 
fans de Chœur. Lçs Bénéfices font dans 
le Patronage, des Seigqeurs Barons de 
Quintin, 

Il y a encore dans ce Diocefe deux 
Colleges de Chapelains pour faire le Ser- 
vice divin ; P un dans la Ville de Lam- 
bale fondé par les Comtes de Penthie- 
vre, & l’autré dans la Ville de Matignon» 
fondé par les Seigneurs de Matignon ; 
Les Seigneurs de l’un & de l’autre foq^ 
Patron^ de ces Bénéfices, 
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ÇHAPITRE XII. ' 

v r 4 ’ . : i t . • 

£* de S. Malo. 

L E Diocefe de S. Malo , & la Ville 
où cft à prefent Je Siégé Epifcopal, 
n’ont pas toujours porté le nom de Saint 
Malo -, l’Eglife Cathédrale étoit dans 
l’ancienne Ville nommée Aleth, diftan- 
,te d’environ deux mille pas du lieu où eft 
à préfent le Siège & la Ville Epifcopale, 
qu’on nommoit en ce temps-Làl’Ifle d’A- 
ron» du nom d’un Saint Perfônnage qui 
s’y étoit retiré avec quelques Difciples> 
pour y vivre en folitude. j * - : 

Ce fut en cette Ifle que Saint Malo 
aborda venant de la grand’Bretagnê , & 
où il fe mit avec ceux 1 qui l’accompa- 
gnoient, fous la conduite de ce Saint Per- 
Tonnage j letjuel étant décédé, S. Malo 
fut élu Abbe duMonaftere en fa places 
il le gouverna avec une grande odeur 
de fainteté , jufques à. ce qu’il fut fait 
Evêque de ceDiocéfe, & obligé de quit- 
ter fa folitude pour aller dans le Siège 
Epifcopal de l’ancienne Ville d’Alerh, 
environ l’an 541. où l’on allure qu’il y 
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^voic eu d’autres Evêques, mais je n en 
ai pu trouver les noms , n| la fûçcef- 

fion. . 

La Tradition nous apprend que Saint 
Malo étoit d’une noble Famille de Gui* 
kaftel , autrement V vinchefter en Angle- 
terre» qu’il fut élevé dans un Monade- 
re (bus la conduite de Saint Brandan , 6 ù 
qu’il avoit été fait Evêque avant que de, 
palTer delà grand’Bretagne en la nôtre. 

Saint Malo& les Succefleurs prénoient 
Je titre d’Evêqucs d’Aleth, H fou fer 1- 
yoient chacun en fontems, Epifcopus Ale- 
ienfis , comme il fe voit dans les anciens^ 
Régi lires de Rome» dans les Aéles de^ 
Conciles où ils ont affilié » ôc dans les an- 
ciennes Chartres des Fondations qui 
pous relient de ce temps-la» jufqu a 1 an, 

^ 1 73 . que Saint Jean, dit de la Grille, 
Evêque de ce Diocefe » votant que la 
plupart des habitans de l’ancienne Ville 
d’Aleth s’habituoient dans Fille d’Aron 
fur le territoire du Monallere , 8t que. 
l’ancienne. Ville d’AIech devenoit tous^ 
les jours de plus en plus deferte, iL ob-* 
tint une Bulle du Pape Innocent Il.poun. 
y tranfporter fon Siège. Epifcopal , & y» 
établir des Chanoines Réguliers de l’Or- 
dre de Saint Augullin , en la place des.. 
- *-■ ' - ■ - " E liij. 
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Moi nés de l’Ordre de Saint Benoift. • 
C eft ce qui eau fa un grand Procès, 
entre ce Saint Evêque & l’Abbé de Mar- 
liioutier , parce que Bcnoift Evêque d’A- 
leth avoir donné dés l’an no<?.à Guil- 
laume Abbé de Marmoutier le Mona- 
ilere de 1 Ifle d Aron avec fes dépendan- 
ces, comme il Ce voit par le Bref du Pa- 
pe Pafchal II. qui confirma cette dona- 
tion : Mais le Procès aïant été porté par- 
devant les Papes Anaftafe I V. & Adrien 
IV. il fut jugé en faveur de PEvêque,’ 
& la tranflation de fon Siège Epifcopal 
dans l’Eglifedu Monaftere del’Ifle d’A- 
ron confirmée, à laquelle ce Saint Evê- 
que donna Je nom de l’Ifle de S. Malo, 
qui lui eft demeuré jufqu a préfent, 6 c 
à tout le Diocéfe. ~ , • 1 



Conan , dit le Gros, Duc de Bretagne, 
approuva cette Tranflation , & du°nna ; 
tous les Privilèges ‘de la Ville d’A leth à la 
nouvelle Ville de S. Malo , en y en ajoû- 
tant de nouveaux, même celui d’azile &' 
de fa u vegarde pour les Criminels, comme 
1 a remarque Polidoré Virgile dans Ion 
Hiftoire d’Angleterre Livre 24. parlant 
de la Ville de S. Malo , au fujet du Prin- 
ce de Richemont, qui s’étoit fauve d’An- 
gleterre, parce que le Roi a voit réfolu 
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de le faire mourir ; cet Auteur dit que 
je Prince "s’y étoit retiré des mains de 
ceux qui vouloient l’enlever, & qu’il y' 
a dans cette Ville un azile inviolable : 
ATjlum quod in ea urbe efl inviôlatifjimum. 
En effet ce Prince évita par le moïen 
du même azile , les embûches que le Roi 
d’Angleterre lui avoit dreffées pour le 
faire mourir : il vainquit fon ennemi, & 
fe fit couronner Roi d’ Angleterre fous le 
nom de Henri VII. 

Depuis la Tranflation du Siège Epif- 
copal dans cette Ville * elle ert devenue 
line des plus confiderables du Roïaume 
en richefTes & en forces , particuliére- 

riient fur la mer. 

^ * 

Il ne refté plus de l’ancienne Ville d’A- 
leth que de triftes ‘vertiges , avec l’Egiifc 
dédiée à Saint Pierre , & le débris du 
Château qu’on nommé a prefent Solidor, 
dont les anciennes Tours fervent à la dé- 
fènfe du Port où les Vai fléaux fe mettent 
à l’abri , & où l’on fait les grands armé- 
niens pour les longues routes. 

Le Clergé de Saint Malo ert compofé 
de l’Evêque, du Chapitre de fa Cathé- 
drale, de cinq Àbbaïes en Commande, 
avec les deux Prieurez Conventuels de 
Lehon & de Combuor, de vingt-cinq au- 



6$ ^Mémoires fur l'état 

très Prieurez, 8c des huit Doïennez Ru- 
raux, de Poullec, de Pondouvrq,de PIu- 
rnaudan, de Bechérel, de Porhoçt, de la 
Noue, de Monfort, 8c de Loheac, qui 
partagent les Paroifles du Diocéfe. 

L’Evêque de Saint Malo efl: Seigneur, 
fpirituei 6c temporel de la Ville de'Saint 
Malo avec Ton Chapitre > 8c la Juridic- 
tion feculiére efl: une des plus confidera- 
bles de la Province, dont les Appellations 
vont directement au Parlement comme, 
celles des autres francs Regaires, fes Ju- 
ges font maîtres de la Police de la Villcu 
• Il a deux Châteaux ou Maifons de- 
plaifance, le premier à une lieue de la 
Ville vers l'Orient, nommé 
l’autre à quatre lieues de la Ville de, 
Ploermel , fur le chemin de Rennes > 
nommé Saint <JMalo de Baignon. 

L’Eglife Cathédrale efl: dediéeà faint 
Vincent Martyr: Le, Chapitre eft com- 
pofé de quatre Dignitez 3 fçavoir, d’un 
Doïen, d’un Chantre, de l’Archidiacre 
de Dinan, de l’Archidiacre de Porhoec, 
de vingt-deux Prébendes, dont la pre- 
miére eft à l’Evêque, dix-neuf entières 
remplies par autant de Chanoines, deux 
divifées en quatre parts pour quatre Se^ 
mi-Prebendes. Il y a une Vicairie pev- 
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pçtuelle, Se vingc-trois Chapelains. 9 

i *• ' * 
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CHAPITRE XIII. 
Clergé de DoL 

P Lufieurs Auteurs parlent diverfe- 
menc de rétabliflement de cet Evê- 
ché. Vincent de Beauvais dit , qu’il n’$ 

; pris Ton commencement que du temps de, 
S. Sanfon, environ l’an 555. fie qu’il en 
fut le premier Evêque comme il l’étoit 
del’Eglife. d’York en Angleterre. Mon- 
iteur d’Argentré parle autrement dans le 
premier Livre de fon Hilloire de Breta- 
gne, fie dit que les anciennes Chroniques 
du Païs , mettent un Siège Epifcopal a 
Kaerfantain, qui avoit été entièrement 
ruiné par les Danois , fie que S. Sanfon 
l’aïant fait réparer, en fut pourvu fie re- 
connu Evêque fous le titre fie le caractè- 
re de Métropolitain qu’il avoit apporté 
4’ Angleterre. 

Silveftre Girard dans fon Itinéraire, 
femble confirmer l’opinion de Monfieur 
d’Argentré, où il dit que Saint Sanfon 
étant venu de la Bretagne Armorique , 
le le Siège deDol étant vacant , il y fut 
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établi Evêque, & qu’à caufè de la di : 
gnité du Pallium , qu’il avoit apporté 
d’Angleterre, lui & Tes SuccelTeurs ont 
toujours obtenu le Pallium.' Voici fes 
germes : ZJbi in Armoriez Britannia vacante 
Sede Dolenjî (îatim ibidem in Epifcopum elt 
ajjumptus. ZJnde contigit ut ob Pallii gratiam 
quod Sanfon iliuc attulerat , fuccedentes Eptf- 
C°pi «fine ad hxc fere nofira t empota Pallium 
femper cbtinucruntr. • ' ' ' , 

Allai n Bouchart au Livre fécond de 
fes Annales de Bretagne, dit que l’Evê- 
ché de Dol fut érigé en faveur de Saint 
Sanfon, du confentement des autres E*- 
vcques de Bretagne, qu’ils fe fournirent 
à lui comme à leur Métropolitain, ré- 
gnant en Bretagne Juduvâl, ce qui fut 
Confirmé parle Pape Pelagius. 

Baldrik Abbé de Bourgueüil , natif 
d’Orléans, homme docte & Religieux, 
Archevêque de Dol, l’an 1114. dit la 
même chofe en ces termes, encore plus 
forts. B ex ob tantam gratiam Sedcm Dolen - 
fem Metropolitan^ dignitate fublimari actotam 
Britarmiam jam ah antique in vaftitatem rc- 
dacîam atque Mctropolitano carentem ejm ju- 
r'i fùbjici voluit. Et que les autres Evê- 
ques voïant le peu d’étendue de fon ter-» 
litoire , lui cédèrent chacun dans fou 
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lu Diocéfe quelque Paroi fle , d'où vient 
pa qu il en a dans les enclaves de la plupart 
de ceux de Bretagne, même de celui de 
ai Roüen. 

«4 Cependant de fçavoir bien où. étoit le 

lieu de cet ancien Siège Epifcopal, je 
ua n’oferois l’afTûrer j car les uns difent que 
& ce Kaerfantain dont parle M r . d’Argen. 
& tré, eft la Bourgade de Carfantain , di- 
sante d’environ un mille de la Ville de 
id: Dol. D’autres aftïirent que c’eft Land- 

îi meur petite Ville Roïale en BalTe Breta- 
gne,qui fenommoit autrefois Kerfaun- 
al teunl 5 il y a encore une grande Eglife à 
la façon des Epifcopales, qui relève de 
i,ii Dol pour le fpirituel, dans les enclaves 
lit de l’Evêché de Treguier, ce qui lui a 
donné le nom dé Landmenr , qui lignifie 
en langue Bretonne grande Eglife : mais 
comme ce lieu eft: éloigné d’environ deux 
dil journées de chemin de Dol, je ne fuis 
j pl pas de ce fentiment. 

3$ Ce qui me paroît le plus feur , c’eft: 
if que Saint Sanfon étoit Evêque Mctro- 
politain de l'Eglife d’York en Angleter- 
re, quand il pafta en Bretagne: Les uns 
difent que ce fut par une révélation di- 
H? vine qu’il quitta l’Angleterre, & les au- 
s i très que cc fut à caufe des grandes ca- 
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lamitcz & defolations qui arrivèrent en 
ce temps-là dans le Roïaumc, qui en fut 
comme dépeuplé. Il aborda aux Côtes 
de Bretagne , dans la contrée où un nom* 
mé Priyatus étoic Seigneur, lequel aïant 
rencontré Saint Sanfon fur le rivage de 
la Mer , le reçut charitablement avec 
ceux qui l’accompagnoient : que Saint 
Sanfon guérit fa femme frappée de lè- 
pre, & fa fille énergumene ou pofledée 
du malin cfprit: que ce Seigneur en re- 
connoiffance d’un fi grand bienfait, don- 
na à Saint Sanfon le lieu propre à bâtir 
un Monaftere pour lui & pour fes Com- 
pagnons, qui fut nommé Dolenfe a dolore 
fundatoris , de la douleur que refientoit ce 
Seigneur, quand il rencontra S. Sanfon. 
Je Içai bien que M on fi eu r d’Argentré a 
voulu critiquer l’étymologie de ce nom 
de Dol , qui à la vérité , félon le François, 
n’en prend qu’une imparfaite fyllabe , 
mais félon le Latin en prend plus d’une 
parfaite. Quoiqu’il en loit, ceMonafte- 
re fut nommé Dolenfe , & auflitôt peuplé 
de tant de Difciples fous la conduite de 
S. Sanfon, qu’il fut contraint d’en bâtir 
un autre en BafTe-Bretagne à Kerfaun- 
teum , où efl à prefent la Ville deLand- 
meur , comme je viens de dire. 
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Saint Sanfon aïant été enfuite recon- 
nu ; les Evêques de Bretagne à lafolicj- 
tation de Juduval qui regnoit ( comme 
nous avons dit ) le demandèrent au Pape 
Pelagius pour Métropolitain, ce que le 
Saint Pere leur aïant accordé , Saint 
Sanfon établit Ton Siège dans PAbbaïe 
de Dol, qui a donné le nom à la Ville 
qu’on y a bâtie du depuis, & à tout le 
Diocéle. Saint Sanfon afiîfta au Concile 
tenu de fon temps à Paris, comme il pa- 
roît par fa foufeription dans les A&esde 
ce Concile. 

Baldric, dont j’ai déjà parlé, Arche- 
vêque de Dol, dédia l’an 1119. l’Eglife 
de la Paroifle de Rillé qui dépend de 
Dol, dans les enclaves de l’Archevêché 
de Roüen, fous le titre de S. Sanfon. 

L’Eglife de Dol aïant joüi du titre de 
Métropolitaine de Bretagne depuis Pan 
5^5. jufqu’à environ l’an noo. c’ell à 
dire, environ 655. ans, ôc fes Prélats de 
celui de Métropolitain & d’Archevêque, 
ils le perdirent contre l’Archevêque de 
Tours, par Jugement contradictoire du 
Pape Innocent III. qui foumet a l’Ar- 
chevêque de Tours celui de Dol & fes 
Succefleurs, avec les huit autres Suffra- 
gants de Bretagne. Depuis ce temps-là 
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ne le titre d’E- 
vêques. . ■ ■ 

11 eft vrai què les Papes ont tâché 
d’adoucir cette perte par des droits par- 
ticuliers qu’ils ont confervez à l’Evêqiie 
de Dol. 

Le Pape Boniface VIII. l’an i 199. 
ordonna que quand l’Archevêque de 
Tours convoquera Tes SufFragants , il 
y appellera celui de Dol par une Lettre 
particulière & diftin&e des autres , 
& que B l’Evêque de Dol fc troiive 
être compris dans la même Lettre de 
convocation des autres j il doit être mis 
devant tous ies SufFragants : In fgnnm, 
dit-il > prorogative Jpectalis honoris ob mémo - 
rtam Archiepifcopalts Dignitatù que olim in 
Ecole fi a Dolenfifuijfe dignofeitur -, &c. Datum 
Anagnie 12. Kalendas fnnii Pontifcatiis F. 
c’cft à dire l’an 115) jh 

La même chofefut confirmée par une 
Bulle du Pape Nicolas V. donnée à Ro- 
me l’an 1451. le fixiéme de fon Pontifi- 
cat , par laquelle il eft ordonné que débet 
parari Epijcopo Dolenji Cathedra ex adverfi 
parte dire fia Archiepifcopi T uronenfis fient in 
Provinciali Conciho Jedere çonfuevit. 

Le Pape Alexandre V I. reftitua aux 
Evêques de Dol le droit de faire porter 

devant 
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.fl devarit eux dans tout le Diocéfe la Croix 
Archiepifcopale &: den faire timbrer 
dd leurs armes comme les Archevêques , 
s k cette Bulle eft de l’an 14.91. 
jù Le Clergé de Dol eft compofé de l’E- 
vêque, du Chapitre de fa Cathédrale, 
jj de trois Abbaïes, d’un Prieuré Conven- 
]{ tuel anciennement Abbaïe, de vingt au- 
B , très Prieurez en Commande , & de deux 
f c Doïennez, l'un nommé de Dol pour les 
” r Paroifles de la Haute-Bretagnej & l’au- 
’ tfè de Landmeur pour celles de la Bafte- 
. k j Bretagne. 

^1 L'Evêque dé Dol eft Seigneur fpiri- 
^ tuel & temporel de la Ville & du Diocé- 
fe de Dol. 3 il porte le Titre de Comte, 
& timbre fes armes d’un Cafque portant 
$ la Couronne de Comte avec la Mitre, 

. t la Croix Archiepifcopale & la CrolTe. 

Il a fa Juftice feculiére dans fa Ville & 

‘ dans tout le Diocéfe, c’eft un franc Re- 

f 1r . ■ 

gaire, comme celui des antres Evêques, 

1 ■. dont les Appellations vont directement 
V au Parlement : fon Château & Maifon 
, de plaifance nommé les Ormes , eft à une 
■ lieue dé la Ville vers l’Orient , prés le 
^ chemin dé Rénnés. 

Le Chapitre eft compofé de quatre 
[l Dienitez, fçavoir du Chantre qui eft la 
j. unit. F 
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première, de l’Archidiacre, du Schohf-t 
llique, du Treforier &:de 24. Prébendes 
ou Canqnicats, avec le Sous-Chantre, le 
Diacre, le bas Chœur & la Pfalette. 



C H A. P I T R E XIV. 



Les Abbaïes & fMonafteres de dijfe 
rens Ordres Religieux, 



L ’Efprit de Jesus-Christ qui ani- 
moit les premiers Chrétiens à quit- 
ter toutes les chofes de la terre & à don- 
ner courageufement leur vie pour la dé- 
fenfe. de la Foi & de l’Evangile, pendant 
les perfecutions des T yrans j portoit les 
memes Chrétiens pendant la paix de 
l’Eglife, à renoncer volontairement au 
momde, ôc à s’enfevelir tous vivans auffi- 
hien dans les Solitudes de l’Occident, 
que dans celles de l’Orient j &,fi les Vil- 
les de l’Egypte fe trouvoient dçpeuplées, 
( comme dit Saint Bernard fur le Chap. 
19. de l’Evangile de Saint Matthieu., ) 
& lcsDeferts remplis de ces, Saints Per- 
ionnages j les Forêts & les Montagnes 
des Gaules ne le furent, pas moins > car 
fans, parler de celles des am^çs Provin- 
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tes , je trouve que dans la Bretagne , ces' 
grands Hommes de Dieu , ces Saints’ 
Moines 6c ces Anges de la Solitude y' 
" avoient bâti plufieurs Monaftéres, où ils 
- ménoient en terre une vie celefte. 

C’eft d’où l'on tira dans le cinq 6c le 
ilxicme fiécle les fept premiers Evêques 
r; des Diocéfcs de Vannes, de Kemper , de 
® S. Paul de Leon, de Treguer, de Saint 
BrieiiCi de Saint Malo 6c de Dol, dont 
les Eglifes leur fervirent 6c fervent en- 
u core à leurs Succeffeurs de Cathédrales. 
Ce fut aulîi dans le même- temps que 
les Monaftéres ou Abbaïes de Saint Gil- 
das de Ruis, de Landteveneç, de Saint 
Jacut, de Saint Mahé, ou Saint Mathieu- 
hne-Terre, de S. Meen , de Saint Me- 
laine , ÔC plufieurs autres, furent bâtis’ 
! comme nous allons voir , après avoir fait 
remarquer: 

4 io. Que l’Eglife dans des fiécles.là & 

^ bien long-temps après, fe fer voit égale- . 
^ ment de tous les Prêtres , fans aucune 
^ diftinclion d’ètat, Séculier où Régulier, 
:ü, ,pour remplir les Charges 6c les Emplois 
^ Ecclefiaftiques , depuis PEpifcopac juf- 
ÿques aux Cures j foit parce que l’Eglife 
‘'en avoitbefoin, 6c que la moiflon Evan- 
vl *geliqüceft toujours allez grande pour y 
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emploïer tous les Ouvriers , ou que le 
caractère du Sacerdoce ne met aucune 
diftinclion entre les Prêtres Séculiers & 
les Réguliers, &. qu’il les rend également 
capables d’exercer toutes les tondions 
Ecclefiaftiqties quand ils y font emploies 
.{bit auffi que les Religieux de ces Mo- 
nalferes avoient fondé &: fait 

' . « %-v t t r* 



fervoient dépendans de leurs douane- 
res , dont les Supérieurs font encore à 
préfent les Patrons. 

io. Que ce fut dans lencufviéme fié- 
cle un peu avancé , que la Régie de Saint 
Êenoift fut introduite dans les anciennes 
Àbbaïes & Monafleres de Bretagne, par 
ordre de l’Empereur Charles le Chauve, 
qui fit convoquer pour cet effet tous les 
Abbez & les Supérieurs des Monafleres 
de cette Province, dans celui de Redon 
nouvellement bâti par Saint Convoïon 
• Ecclefiaftique de l’hglife Cathédrale de 

Vannes. , • 

On m’a communiqué la réponfe qu’ils 
firent dans cette Aflemblée , tirée des an-, 
cïens Cartulaires des Abbaïes de Land- 
tevenec &. de Saint Jacut.. Elle contenoit 
en fubftance, que leur vie étoit rude & 
auftere > qu’ils ne mangeoient que du 



les Evêques ies bénéfices 
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pain , ordinairement d'orge, avec de l’eau 
pure & quelques légumes ; qu’ils em- 
ploïoient tout leur temps à l’Oraifon & 
a Pfalmodier , ou dans le travail & à cul- 
tiver la terre ; qu'ils couchoient fur la 
duré, & qu’ils portoient de pauvres ha r 
bits groflîers , comme on les voïoit vêtus} 
qu’ils diftribuoient aux Pauvres prefque 
tous les revenus des Fondation^ qu’on 
leur faifoit , & des terres qu’ils çulti- 
voient. 

3o. Que la Régie de S. Benoift aïan,c 
été reçuë dans ces anciens Monafteres , 
ils s’augmentèrent beaucoup par les foins 
&par les travaux de ces Religieux, dont 
l’Eglïfe fe fervoit prefque partout, tant 
•pour l’éducation de la jeuneffeChréticne, 
que pour les foncliôsEcclefiaftiques dans 
les Eglifes dépendantesde leurs Monaftc- 
res&aans les autres où ils étoient en voïez. 

40. Que fur la fin du dixiéme fiéclc, 
les Chanoines Réguliers de L’Ordre de 
Saint Auguftin, commencèrent à s’éta- 
blir en Bretagne où ils o nt plu fieu rs Ab- 
baïes & autres Bénéfices, & où ils ren- 
dent de grands fcrvices à l’Eglife. 

5 0 , Que Saint Bernard étant venu au 
commencement du douzième fiécle, il 
rétablit les anciens Monafteres où il fut 

* • v * ■*-»••• 
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appelle : & en bâtit de nouveaux fous les 
Conftitutions de Citeaux , pour y faire 
reflorir l’ancienne difcipline Monafti- 
que & la faintcté des Solitaires, 

6 °. Qu.e dans ces derniers fiécles, pres- 
que toutes ces belles & riches tant Ab- 
baies que Prieurcz , font paiïez en Com- 
.mande & ont été donnez à des Titulaires 
Séculiers, hors de la pofle/fion des R,é? 
guliers , qui n'y ont plus que leur manfe 
ou places Monacales. 

70. Que la plus grande partie des 
biens que polTedc à préfent l’Eglife & 
les Ecclefiaftiques Séculiers , vient des 
Fondations faites aux Monafteres cultb 
vez & augmentez par les foins & par les 
travaux de leurs Religieux, qu’on peut 
jugement nommer les Abeilles de l’hgli- 
fe qui en ont fait le miel j mais à qui on 
n’en JaifTe que la moindre partie. 

8°.Queccux qui poiïedcnt à préfent le 
: plus clair des biens de ccs Monafteres, font 
obligez en çonfcience 6c en honneur de 
n’en perfécuter pas les Moines, comme 
font plu lieurs, mais de les protéger contre 
les infultes qu’on leur fait allez louventj 

f uifque ça été le principal motif que 
Eglife a eu de les leur accorder en Com- 
mande , que portant {çs caraclçres 
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d’Abbez & de Prieurs, à caufe des Ab- 
baïes & des Pleurez dont Hs font poitr- 
vûs, ils ont un rapport éflentiel înix Moi- 
nes des Ordres de leurs Bénéfices * dont 
ils doivent être les Petes , les Chefs & 
les Défenfeurs. 

v|Ç 4) »*•'’•* • 

CHAPITRE XV. 

Les Abbaïes de î Ordre de S. r Bettoifi 
en Bretagne . 



«I TL y a dans cette Province treizé Ab- 
d baies & pluficurs Prieurez Conven- 
«rP tuels de l’Ordre de Saint Benoift, oit la 
if Réforme a été mife depuis foixârîtè âns. 
"h Je mettrai les Abbaïes félon l’ordre des 
lettres de l’Alphabet, & je ne parlerai 
point des Prieurez dont je h’âi pas allez 
k de mémoires. 

Blanche-Couronne , en Latirt Aiba^ ou 
:ui! de Alba-Corona , Evêché de Nantes, à huit 
ok lieues de la Ville vers le couchant* prés 
:oj| la Paroifife de Lavau, qui ell fur le bord 
À de la Rivière du Loire, oh la mer a fon 
t? flux 8c réflux. Je n’ai pu fçavoir quand, 
Ck ni par qui cette Abbaïe a été fondée, fi-i 
non qu’elle eh fore noble & fort ancienne* 
. E iiij 



Sl Mémoires fur l'état 

La Chaume, Santt* Maru dt Calma, 
pu Calmarta , fondée l’an 1055. par le 
Baron de Raix, au Diocefe de Nantes, 
dans (on Païs de Raix, fur les confins de 
la Bretagne vers le Poicloq, du côté, de 
la mer. 

Sainte Croix de Kemper-elle, bâtie 
prés la Ville de ce nom, qui fe nommoit 
autrefois Avantar, en ancien langage , & 
en Latin Cwitas à Deo t le cl a, , parce que 
ce lieu étoit habité par de Saints Pcrfom 
nages. Elle eft dans le Diocefe de Cor- 
noüaillesj & Guerek furnommé Breck- 
Bras Comte de Vannes, fonda cet Ab- 
baïe environ Pan 550. les Annales Eccle- 
faftiques de France en fqnt mention vers 
l’an 574. 

Belle-Ifle qui eft dans la mer, à trois 
lieues de la Ville de Vannes , du côté du 
Midi j etoit autrefois un Prieuré dépen- 
dant de cette Abbaïe, qui ne relevoit d’au- 
cun Diocefe. Monfieur le Duc de Raix 
par permiftïon du Pape & avec l’agrément 
du Roi , en éphangea le temporel avec 
1 Abbe & lesR eligieux de SainteCroix de 
Keniper.elle, pour une riche terre & haute 
Seigneurie qu’il avoit prés de Kemper- 
elle , & par cet échange il devint Sei«? 
gneur temporel de Belle-Ifle., pu il fe 
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à retira pendant la vie du Cardinal de Ri- 
w chelieu 5 & la vendit quelque temps apres 
m à Monfieur Fouquet Sur-Intendant des 
inüj Finances, dont les enfans en joüiflent à 
tç; préfent. Le Roi y tient une forte gar- 
nilbn, & l’Evêque de Vannes y a établi 
fcr là Jurifdiclion fpirituelle. 
m Saint Gildas , îitué dans Fille de Ruis, 
rc,jf Sancli Gïldafii Ru'tenfis , dans l’Evêché de 
t e V annes , à quatre lieuës de la Ville , vers 
:rü l’Orient, proche la mer. Cette Abbaïe 
Cai fut bâtie par S. Gildas dans le cinquiè- 
me me fiéclejil vécut fort vieux, car félon 
M l es Leçons de l’Office de fa Fête ( ail 
$ Proprium Santforum du Diocefe 5 ) il flo- 
ue rifloit encore l’an j8o. fous les Régnés de 
• Floel 1 1 . & Alain Rois de Bretagne. It 
oc bâtit encore un autre Monaftere dans 
ce ( l’Ifle de Hoat avancée dans la mer,oii il 
•p 8 fe rétira fur l’extrémité de fa vieillefle & 
y mourut en grande odeur de fainteté: 
fa là vie efb remplie de merveilles & de 
0 3. prodiges. 

jtf Saint Gildas des Bois, Sanfti Gildafii 
jîl de Nemore , Evêché de Nantes , entre les 
jjujé. Villes de Ponchâtcau &: de Redon. Cétîe 
jpc- Abbaïe efl: fort ancienne & lolitaire, je 
n a l pû fçavoir le temps de fa première 
jj > fondation. 

K • •*' r " ‘ :* s * \ J* i 
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$4 Mémoires fur l'état 
S. Jacïit, Santti fcuti , dépendant de 
l’Evêché de Dol , dans les enclaves de 
celui de Saint Malo, vers l’Occident, à 
quatre lieues de la Ville, entre l’embou- 
chure de la petite Rivière nommée Ar- 
guenon dans la mer, & le Château du 
Guildo. Cette Abbaïe fut bâtie par S f 
Jacut dans le cinquième fiéde. 

Land - Tevenec, Santti Qu'm gai où de 
Land-Tevcnec , fut bâti dans le cinquième 
fiécle par S, Vvenolé ou Guennolé au 
Diocele de Cornouailles, fur le bord de 
la mer, vis-à-vis laBaïe de Brelt, entre 
l’Orient &. le Midi. On voit dans l’Eelife 

• « ___ JJ 

de cette « Abbaïe un Tombeau de pierre 
élevé, fort racourci, qu’on dit y avoir été 
renfermé dans l’Egiife quand elle fut ré- 
bâtie , & être celui du Roi Graflcn. 

Lantenac, Bcatx Maria de Lanteniaco , 
Evêché de Saint Brieuc , vers le Midi , 
fur les confins du Comté de Porhoët &: 
le Duché de Rohan , fut fondé & bâti 
l’an ii^o. par Eudon Comte de Penthie* 
vre 6c de Porhoët, & Duc de Bretagne, 
par fa femme Berthe héritière de Bre- 
tagne. Meilleurs de Rohan font recon- 
nus Fondateurs de cette Abbaïe, com- 
me fuccelfeurs êc héritiers du même Eu- 
don Corpte de Porhoçt. 
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Saint Mahé ou S. Mathieu de Fine-* 
Terre , Santti Maîhœi Finis Terrœ , Evê- 
ché de Leon, à cinq lieuës de Breft, fur 
la côte de la mer, entre le Midi & le 
Couchant.Les Annales Eçclefiaftiques de 
France marquent que cette Abbaïe étoit 
bâtie désl ân 555. On tient par tradition 
que le Chef de l’Apôtre & Evangelifte 
Saint Mathieu eft gardé dans ce lieu. 

Saint Meen , Santti CAtcvcnni , fitué ail 
milieu de l’Evêché de Saint Malo, dans 
des bois , où l’on a bâti une petite Ville 
du nom de ce Saint. Les Annales Eccle- 
fiaftiques de France mettent fa fondation 
l’an 565. Ceflrdans ce Monaltere que S. 
Judicaël , autrement dit S. Giquel Roi 
ae Bretagne, fe rendit Religieux 6c le fit 
rébâtir lur le milieu du feptiéme fiécle. 
Ce lieu eft vifité par plufieurs Pèlerins 
malades d’une efpece de galle ou lèpre 
blanche, qui y reçoivent ordinairement 
leurfanté M^. delà Mifiionde l’Inftitut 
de M r . Vincent furent établis dans ce Mo- 
naftere en la place des Reliai eux, environ 
lan 1640. ou ils entretiennent un bemi- 
naire fort confiderable de jeunes Clercs 
qui afpirent aux Ordres facrez. 

S. Melaine, Santti Melanii , fut fondé 
prés la Ville de Repnes, fur une émi- 

♦ , 
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nence, du côté du Nord , par Salomon 
1 1 . Roi de Bretagne l’an 630. ou 648. 
Cette Abbaïe cil à préfent dans un des 
Fauxbourgs de la Ville , qui porte Ton 
nom, fur le chemin de Rennes à Fou- 
gères. 

Saint Sauveur de Redon j Santtt Sal- 
vatoris de Rothono , Saint Convoïon Eccle- 
fiaftique de la Cathédrale de Vannes, 
s’étant retiré du monde dans un defert, 
fur le conflans de la Rivière de Vilaine 
& une autre petite , où la mer a fon flux 
& reflux , commença l’édifice de ce Mo- 
naftere l’an 818. qui fut achevé vers 
l’an 838. 

On a bâti aux environs de cette Ab- 
baïe une Ville propre pour le Trafic , à 
caufe que les Barques y viennent char- 
gées de vins & de toutes fortes de mar- 
chandées pour la Ville de Rennes, qui 
cft fur la niême Rivière. 

L’Eglife fut dediée à Saint Sauveur j 
elle eft beaucoup vifitée par les Pèlerins 
tant étrangers que du Païs , qui y reçoi- 
vent journellement des grâces fingulié- 
res de Jefus-Chrifl: le Sauveur du monde. 

Le Tronchet, NoJlr& Dominx de Tron- 
cheto j fut fondée l’an 1150. prés la Ville 
de Dol , par Alain grand Sénéchal de 
L)ol. ,*l 
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CHAPITRE XVI. 

Les Abbaïes des Chanoines R éguliers de 
l' Ordre de Saint Augujiin. 

S Ainte Croix, Santfa Crux> prés la 
Ville de Guinkamp, dans l’Evêché 
de Treguer, fondée l’an 1135. par Eftien- 
ne Comte de Penthievre, & Avoife de 
Guinkamp fon époufe. 

Saint Jacques de Monfort , S an EH ^ a - 
cobi Monttsfortù , fut bâti & doté l’an 
1151. par le Comte de Monfort, prés fa 
Ville* de Monfort , dans l’Evêché de S. 
Malo, à trois ou quatre lieuësde la Vil- 
le de Rennes , vers l’Occident. 

Saint Jean des Prés, SanEhJoanrts de 
Tratis , dans la Ville de Joflelin, fur les 
confins de l’Evêché de S. Malo, à fept 
lieues de la Ville de Vannes. 

R illé, SanEii Pétri de Rclhio , présla Vil- 
le de Fougères , Evêché de Rennes , bâ- 
ti avant l’an 1163. que Raoul Baron de 
Fougères en confirma la fondation. 

Beaulieu, de Bcllo.Loco , prés la Ville 
de Jugnon , à trois lieues de celle de Di- 
nan, vers le couchant, Evêché de SaifSt 



S& SM moirés far l état * 

Malo 5 fut fondé fur la fui du douziéiüd 
iiecle par le Vicomte de Dinan. 

L aoulas, Santtx CMarix de Y) août as , E- 
vêché de Cornoiiailles, en la Pâroifie de 
Plougaftel. 11 y a maintenant une petite 
V ille qu on y a bâtie, qui porte le nom 
de l’Abbaïe, avec un Vicariat: Et quoi 
que fa fondation ait été faite dés l’an 
a i z 5 par Alain Vicomte de Rohan, & 
Confiance de 
Chanoines Ré 
Tan 1167. 

Pornid , S an et £ Marte de Porniàio , Dio- 
cèfe de Nantes, âu Païs de Raix, prés 
la mer , dans les marais où Ton fait le 
fei. 

Géneflon, Sanftx Maru Magdalenx de 
Cencfton , fondé l’an 1200. par Olivia? 
de Cliflon ,prés le Lac de Grand-Lieu* 
à quatre lieues de la Ville de Nantes, 
dans le Païs de, Raix. 

E eau -Port, de Bello-Tortu , Evêché de 
Saint Brieuc, dans le Comté de Goclo, 
fur le bord de la mer, vers le Nord. Cette 
Abbaïc fut fondée & donnée aux Cha- 
noines Réguliers de l’Ordre de Prémon- 
tré, par Alain Comte de Goëlo & Pçr- 
ronelle fon époufe l’an 1287. 

T en-Pont, Sanetx LMarix <ir SanCH Sa- 



bretagne ion époufe, les 
guliers n’y entrerait que 
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lomn'is de Pen-Fomo , fut fondé par le 
Seigneur de Loudeac l’an 1273 * dans fa 
Forêt de Péri -Pont , où il donna le droit 
de Chalïe, de Chauffage 5c de Merrein 
à cette Abbaïe. Elleelt de l’Evêché de 
Saint Malo, entre les Villes deMonforc 
& de Ploermel. 
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CHAPITRE XVIII. 

l7 à, ' r' 

Les Abbaïes de l'Ordre de Qteaus. 

S Aint Bernard pouffé de fon zélé or- 
dinaire pour la défenfe des verriez 
Chrétiennes 5c de la laine doctrine de 
J’Eglife Catholique, entreprit PierreAbe- 
lard Abbé de S. Gildas de R uis. Ce Saint 
fut contraint de faire plufieurs voïages 
en Bretagne pour le combatre 5c pour dé- 
truire fes erreurs ; mais Abélard avoit le 
caractère de tous les Hérétiques, qui eff 
l’opiniâtreté, ce qui obligeas Bernard 
d’avoir recours à l’autorité du Duc 5 C 
des Princes de la Cour de Bretagne , où 
la pieté régnoit autant que dans aucu« 
ne du monde , pour le renger à fou 
devoir; ce qui réulîit li.bien, que non 
feulement les erreurs d’ Abélard furent 





mais encore le Duc , les Princes & les flijf 
Seigneurs de Bretagne fondèrent plu- 
fieurs Abbaïcs & Monafteres de l’Ordre | 0 ! 
de CiteauX , pour l’eftime qu’ils avoient 
de la faintetè de Saint Bernard } j’ca 1 . 
trouve quatorze, que je mets félonie lh 
temps de leur fondation. 

Bégards , de Begardo , dit le petit Ci - mu 
te aux , fut fondé l’an 1130. prés la Ville 1 1 
de Guinkamp , Evêché de Treguer, par m 
Eftienne Comte de Penthevre & JVvdifé la. 
de Guinkamp fon époufe. -ft 

Relecq, Biojlra Domina, de Relief uii s , E- fl ( 
vêché de Leon , fut bâti & doté l’an lîu 
1131. entre les Villes de Morlaix & dé la 
JBreft. ' Isa 

Langonnet , S an 61 a Maria de Langonio , J J 
Evêché de Cornoüailles , fut fondé par 1 ] 
le Duc Conan III. du nom, l’an 1150. 1 ^ 
ou 1136. parmi des bois, à trois lieues de 1 
Carhaix. 

Bufay, B. Maria de Bufaio , Diocefe de 1 
Nantes, fut donné à Saint Bernard par lie 
Ermengarde d’Anjou Duchefle de Bre- 1 ( 
tagne, P an 1136. Cette Abbaïe eft fituée Jet 
à huit lieues au deHous de Nantes, fur «il 
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Saint Aubin des Bois , Santfi Mini dé 
Bofco, prés la Ville de Lambale, Evêché 
de Saint Brieuc, fut fondée l’an 1137. par 
Or \ Olivier Comte de Penthievre. 

Bofquen , Bofquienutn , à deux lieues 
de là Ville de Jugon, Evêché de Saint 
Brieuc, dotée & bâtie la même année 
1137. par le même Olivier Comte de 
Penthievre; ^ 

La Vieux- Ville , S^WœMaria de Villa 
veteriy prés la Ville de Doi, fut fondée 
l’ân 1138; par Gedoüin de Monforel, 
Seigneur de Landal. 

Lanvaux , Lande -Vallis , Diocefe de 
r -j iy aunes, à trois lieues de cette Ville, au 
couchant , dotée l’an 1138. par Alain Ba^ 
! ron de Lanvaux. 

Melieray , B Mafia de Mellefi , Evêché 
de. Nantes, a l’Orient, entré la Ville dè 
Nantes & Châteâu-Bifiand , fut bâtie 
parmi des bois, & dotée es années 1130,. 
1142. & 1x45. par Hamon & Pean le Bi- 
got ,& Yvon de Roügê, époux d’Anne, 
fille & héritière de Pean lé Bigot. 

Coët-Maloan , Silva Mêlants , autre- 
ment Bonitas Dei> dans la Paroiflè de S. 
Gilles de Plezeau, Evêché de Cornoüail- 
les, à trois lieuës de la Ville de Guin- 
kamp, donnée à Saint Bernard l’an ii4z. 
/. partie. G 
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le de Hennëbônt, & achevée l’an 1177; 
par Conan I V. du nom , Due de Breta- 
gne Ton Fondateur. 



la forée dé ToufFôu , ftic fondée l’anj 
120 a. pàr Confiance Duchefie de Bre- 
tagne. 

Prières , Noftr & Domina de Precibtu >.] 
Evêché dé Vannes, prés l’anbouciiûre dé 
la Rivière de Vilainé dans lamér, bâtië i 
& dotée par Jean I. du nom Duc de Breta-fl 
gne,i’an 1248. afin d’y prier Dieu tdus les| 
jburs pour k repos des âmes de ceux qui] 
font naufrage dans la mer , d’où elle s’ap ] 



pelle Prières j elle efi en Réglé &la p 
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CHAPITRE XVIII. 

Les Cbartreufes . 

^ i'T E n’en trouve que deux en Bretagne: 
!: J La première fuc fondée prés la 
el{ ;• Ville d’Avrày , Diocéfe de Vannes, 
^ -"Tan I364. après la Bataille dite d’A- 
[• vray , par le Duc de Bretagne Jean le 
Conquérant. 

La fécondé ‘, dans le Fauxbôürg de 
Saint Donatian de la Ville de Nantes 
£ J|Tan 1445. par Artur de Bretagne, Corn- 
' : te de Richemonti Conneftable de Fran- 
ce , & du depuis Duc de Bretagne. Guil- 
| launie .Gruel raconte le fujet de cette 
fondation dans l’Hiftoire de ce Duc, qui 
jift au milieu du Chœur de l’Eglife 
bus un Tombeàu de marbre élevé; 
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CHAPITRE XIX. 

t ^ > r , * • . r-^ . * \ fi '. ”* , ■*: -A»' v -•> . 

tes Çonvents des Religieux Mandions. 



A 



Prés les fondations des Abbaïes 
__ & des Monafteres rentez , on doit 
mettre les Convents des Religieux 

Gij 



* (■ . • • i . 

'Mémoires fîtr Fêtai 
Mandians , qui ne font pas proprement 
•Moines. Ce nom fi faint & fi vénérable 
'dans l’Eglile, qui a peuplé le Ciel de tant 
de Bienheureux , elt propre a ceux qui I 
font Profeffion dans les Abbaïes, dont ta 
plufpart n’étoiènt autrefois que Laïques 
& non pas Prêtres , quoi-quïls fufientdu 
Chceur 5 car la Prêtrife n’eft pas uncara- 
étere neceflaire au Monachiliné , elle elt 
ordonnée pour le facrifice duCorps & dn 
Sang de ]efus-Chrift,& pour 1 admmiftra. 
tion des autres Sacremensique les Moines I 
Laïques recevoient des Prêtres que les£- > 
vêques ordonnoient parmi eux pour le 
fer vice des Egiifes qui en .a voient beloin. 
C’efl pourquoi les Religieux Mandiaus ’ 
Prêtres & ceux qui joiiifiënt de leurs Pri- 
vilèges, aïant été appeliez par l’Egli le, & 
admis comme Prêtres ^armi les Peuples 
pour le lecours des Fidèles, pour Pinltru-- 
dion de la Jeunette, pour l’adminiftration 
des Sacremens, & pour aller poner la Fôi 
aux Infidèles, femblent n’être non plus 
Moines que les Prêtres Séculiers qui Font j 
lés mêmes Fondions, mais qu’ils fontPre^ 
très Réguliers ou Religieux des Ordres 
où ils font Profefliôn, ainfi que les Papes 
les nomment dans leurs Bulles, a la diftin- j 
dion dés Moines des anciennes Abbaïesr ; 
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Les Ordres des Religieux Mandian? 

fervice. de. rEglifç 



turent appeliez au lervice. ae. i nginq 
dans le fiéele qui ftiivoit celui des pre* 
jniéres fondations, des Abbaïes de Ci- 
ççaux; c’eft-à-dire, dans le treiziéme fié? 
cle, au fil- bien en Bretagne que dans les 
autres Provinces , comme an. verra dans 
la. fuite, de. ce Chapitre * & pour éviter 
l’ambaras des rangs de ceux qui préten- 
dent des anciennetez au defiu.s. des au- 
tres, je mettrai ces Ordres Religieux fo- 
ton le, rang des. lettres de l’Alphabet, èc 
Commencerai par, 



I^es Convjnts^ des Révérends Fer es 
lAuguftins. 



L Es Religieux Mandians de cet Or- 
dre ont 7. Con vents en Bretagne. 
1. Dans un des Fauxbourgs de laVil-^ 
le de Vitré, Dioccfé de Rennes , qu’on 
dit avo,ir été fondé par la Vicomteflé de. 
Rennes, époufe du Baron de Vitré. Je 
.n'ai pu bien fçayoir le temps de fa fon- 
. dation ; rpais il efb tres-ancien & un des 
premiers des ReligieuxMandians de Bre- 

çagne. 

, : < a. A Lamballej Evêché de $. Brieqc 

' '*' . v - * * ' * ~ : . ■ gr* • • • ■** 
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l’an 1337. par Olivier de Tournemine.v ! 
Seigneur de la Hunaudais, & Labelle- 
de Mafchechou fon époufe. 

3. A Lannion Diocefe de Treguer, j 
l’an 1364. par Geoffroy de Kerimei &' 
Adelifïè de Launay Ion époufe. 

4. Dans la Ville deCarhaix, Evê- 
ché de Cornoüailles, prefque de même 

' ' C ;.*'*/• 

5- A Candé dans un des Fauxbourgs 
qui cft de l’Evêché de Nantes ^ fur les 
confins de l’Anjou, à fept lieues de la 
V ille d’Angers, par Geoffroy de la Tour 
& Jeanne de Rougé fon époufe. 

6 . A Maleftroit Evêché de. Vannes, 

à trois lieues de la V ille de Ploermel , 
vers l’an 1630. V ‘ ! 

7. Dans le Fauxbourg l’Evêque, , à* 

Rennes , où ils furent établis enviroi 
l’an 1^70. ■ ;- v -VV ^ : • 



Les Consent s des RR.HPeres Cames] 



S Aint Louis Roi de France > & les 
Princes Chrétiens qui l’accompa-’î 
gnerent dans fes Voïages d’Outre- Mer,- 
& de la Terre Sainte , amenèrent duj 
Aîont- Carmel les prémiers Religieux 
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Garnies^ qui vinrent en France. Saint 
Loüis les établit à Paris , a*u lieu où fane, 
apréfenc les Cele.ftins : & le D uc de Bre- 
tagne leur fonda un Convent prés de fà 
Ville de Pioermel > d’où ils fa font aug- 
mentez dans cette Province jufques au 
nombre de douze Con vents : je. les met- 
trai félon l’ordre des temps de leur fon- 
dation. 

L’an ii 8 o. le Convent des Carmes de pioer^ 
Pioermel, fut fondé par Jean I I. Duc ^ V 
de Bretagne. Il gift dans le milieu du 
Çhcçur de l’Eglile, fous un tombeau de 
marbre élevé , où eft fafigure & celle 
de fan fucçelTeur au naturel , avec ces 
deux Infcripjtions qui font au tour. 

Cy gifi Jean 1 /. du nom Vue de Breta- 
gne , qui trépajja a Lyon fur le Ko fie , le Jeu - 
di es Qdaves de Saint Martin d\ Hiver , C an 
130J. Prie^jour Came de luy.. 

Cy gifi Jean 111 . du nom Vue de Bre- 
tagne , Vicomte de Limoges , qui tréfajfi à 
Ça 'én en Normandie , Can 134-1. PrieZ^ Dieu 
four luy. 

L’an 1318. Thibault de Rochefort , Nantç» 
Vicomte de Dongcs, fonda le Çonvent 
des Carmes dans le milieu de la Ville de 
Nantes, cn faveur de Guy de Perpignan, 
Général de tout leur Ordre, qui fut éHL' r 
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Évêque de Perpignan, à caufe de Ton 
grand zélé & de fa profonde fcience 
pour défendre les véritez de la Foi con-. 
tre les Hérétiques. 

Ce Convent a été beaucoup chéri des. 
Ducs de Bretagne , à caufe de la dévo- 
tion qu’ils avoient à Notre-Dame du 
Mont-Carmel , particulierément Jean Y. 
qui fit vœu d’y donner fon péfant d’or, 
pour avoir été délivré miraculeufement 
des mains de fes Ennemis , qui le te-JM#, 
noient prifonnier da us un Château où .J & 
ils efpcroient le faire mourir. Et Fran- 
çois 1 1. qui a voulu y être enterré, avec 
les corps des deux Duchefles Marguê-r 
rite de Bretagne & Marguerite de Faix 
fes époufes,fous un desmagnifiquesTom- 
beaux qui'foit dans leRoïaume, qu’Anne 
de Bretagne fa fille & Reine de France 
a fait conftruire. 

Elle ordonna par fpn Teftament que 
fon Cœur y feroit mis. Il fut apporté d 
Blois, ( où elle mourut, ) dans un vaf( 
d’or couronné , avec toutes les Cérémo- 
nies dûës au caractère d’une fi grande 
Reine. Sur la Couronne du Cœur font 
écrits ces mots : Coeur de ver? 
tus orne' QIQNEMENT cou 
RONN E', 
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Et fur le vafe d’or font écrits les vcr$ 
fuivans en lettres d’émail. 

En ce petit vaiffeau de fin er. pur & monde, 
ü'epofe un plu* grand Cœur quoneques Dame 
eut au mondes 

Anne fut le nom d'elle , en France deux 
fois Reine , 

. Ducheffe des Bretons Rota le & Souveraine , 

Le Cœur fut fi très-haut que de la-terre es deux, 

La vertu liberale croijfait de mieux en mieux ; 

Mais le Ciel en a pris la portion la meilleure , 

■ Et cette part en terre, à grand deiiil nous de- 
meure. 

L’an 1348. Jean IV. & Marie fille du s. Paul 
Roi d’Angleterre, Ton époufe, pendant (lcLeon 
- la Guerre qu’il foûtenoit contre Char- 

■ les de Blois pour la Souveraineté de 
p Bretagne, fondèrent le Convent des Car- 
-, mes de Saint Paul de Leon. 

L’an 1383. Hervé Baron du Pont-t c Ponc 
l’Abbé , & Peronnclle de Rochefort fôn 
époufe, fondèrent un Convent de Car- 
mes dans leur Ville dii Pont-l’Abbé. 

L’an 1394. Jean dit le Conquérant , Hcnno> 
4 Duc de Bretagne, confirma la Fondation bon> 
des Carmes de la Ville de Hennebon, 
dans le Diocefe de Vannes. 

L’an 1401. l’Evêque de Dol établit DoR 
les Carmes dans Ville dç Dol, corn- 
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me Fondateur & le Seigneur de.Xandal 
fit bâtir leur. Convcnt. 

I cBon. Lan 1 43 4 . j ean V. Duc de Bretagne, 
p°n. donna auxCarmes un lieu nommé le Bon- 
Don , à un quart de.'lieuë de la Ville de 
Vannes, vers l’Occident, où ils ont bâ- 
ti un Convent fort folitâire. 

Rennes . L’an 144 8. François I. du nom, Duc. 
de Bretagne , confirma la Fondation du 
Convent des Carmes dans la baflè Vil- 

^ 1 M .V • • • •» ■*/ ‘ » f ^ 

de Rennes. 

Ce fi: dans ce Convent où a commen- 
ce la R éforme des Carmes , fous le nom. 
de l’Obfervance delfennes /félon le vé- 
ritable efprit de leur Régie, approuvée, 
de F Eglife, quand ils furent appeliez avec, 
les autres Religieux Mandians , dans les 
Villes pour le fervice des Fidèles. Cet- 
te Réforme commença vers l’an 1600. 
& a été reçûë dans plufieurs autres. 
Provinces tant dedans , que dehors du. 
Roïaume. 

IcGuil L’an 1610 . Jean cTAvaugour Marquis 
Ao- du Bois-de-Lamotte, Baron du Guildo, 
établit les Carmes dans l’Eglife. Coller 
giale des Chapelains , fituée prés fon 
Château du Guildo, dont il leur four- 
nit les Bulles du Pape, les Lettres Paten- 
tes du Roi, & 1 ’ Approbation de l’Evê-v 
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que de Saint Malo neceiïaires a cet effet. 

L’Eglife eft dediéè àNûtre-Dame dç. 
Bon-Port , à çaufc qu’elle eft fituec fur 
le bord de la petite Rivière d’Arguenon 
ou la mer a fon flux & reflux. 

L’an 1620. le vr. des Ràlendesde Mai, Osa-, 
la Communauté des Bourgeois de Quin- tm> 
çin, reçût dans leur Ville les Peresfrar- 
tnes. L’Evêque de. Saint Brieuc bénit le 
même jour la première pierre de PEglife 
de leur Couvent , fous le Titre de N ôtre- 
Dame de. Bonne-Nouvelle. 

L’an 1615. les Peres Carmes furent Joffeliu 
établis dans la Ville de Joffeiin , à la de- 
mande des habitanis & par l’agrément 
de l’Evêque de Saint Malo, d’où dé- 
pend la Ville de JofTelin. Monfieur le 
Duc de Rohan comme Seigneur de Jof- 
felin & Comte de Porhoët , en eft recon- 
nu le Fondateur. 

L’an 1617. Meflire Sebaftien deRof- Saintc 
madcc. Evêque de Vannes, conféra la Annc ‘ 
nouvelle Chapelle de Sainte Anne, à 
trois lieues de la Ville de Vannes, vers 
l’Occident, & à une de celle d’Avray,aux 
Peres Carmes Réformez de la Province 
de Touraine. La Fondation en eft mi- 
raculé ufe , comme on peut voir par l’ex- 
trait que j’çn ai tiré des Regiftrçs du Se- 
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cretariàt de l’Evêché de Vannes & de 
ceux du même Convent, qui contient ‘ 
en abrégé l’hiltoire de la Fondation. 



Il y a plus de «>oo. ans qu'il y avoit 
lii 
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dans ce lieu nommé Kcr- Anna, une 
Chapelle dediée à fainte Anne, qui avoit 
été ruinée par les Querres. On voïoit 
fouvent des lumières paroître fur. fes ve. 
(liges, & il étoit impolîible d’y labourer 
la terre, les charrues fe brifant, les che- 
vaux & les bœufs fuïants tous efFraïez. 
Un Laboureur nommé Yves Nicolazic, 
après plufieurs apparitions de fainte An- 
ne durant dix-huit mois , trouva l’Image 
de cette grande Sainte dans l’endroit où, 
il vit avec cinq de fes voifins, une da- 
me tomber du Ciel par trois fois j l’an 
1(115. ils la tirèrent de terre avec autant 
de relpecl que de joie. Monlîeur l’Evê- *■ 
que de Vannes aïant fait examiner dans 
Ion Conleil toutes les circon (tances de 
ces apparitions , permit de célébrer k 
fainte Melle le jour de Sainte Anne de 
la même année , dans un petit Oratoire 
qu’on y avoit préparé , ou cette fainte 
Image fut expofée pour fatisfaire à la 
dévotion de plus de trente mille perfon- 
nes qui s’y etoient trouvées de toutes 
parts, & qui avoient déjà donné des au- 
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mones fulfifantes pour y bâtir ôcdotcr une 
Chapelle. L’an 1617 des Révérends Peres 
Carmes de la Province de Touraine y 
furent établis 5 ils y ont fait bâtir un des 
beaux Monafteres du Roïaume , & tâ- 
chent de cultiver la dévotion de ce Paint 
Lieu, qu’une infinité de miracles ren- 
dent récommandablc. On y trouve par 
Ici Procès verbaux juridiquement faits, 
plus de trente morts rellùlcitczj vingt- 
fèpt aveugles y avoir recouvré la vue* 
vingt- trois fourds 5 c muets entendre 5 t 
parler 5 cinquante boiteux & perclus 
marcher & agir s treize délivrez du mal 
caduc 5 plus de cent guéris de plaies in- 
curables 5 c peflilentieufes j dix-nuit fem- 
mes ftériles dévenuës meres, 5 c autant 
heureufement accouchées dans les périls 
évidens de leur vie j plus de deux cens 
vaiÆèaux fur mer délivrez des naufrages* 
& enfin plusieurs autres merveilles qui 
fe trouvent dans les recueils qui en ont 
été imprimez avec l’approbation de Mon- 
sieur l’Evêque de Vannes, où l’on voit 
jufqu’â prélent la cotinuation des mêmes 
grâces 5 c merveilles à ceux qui ont re-. 
cours à fainte Anne , & qui la réclament 
dans leurs befoins. 

Outre les douze Convcnts Réformez 
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'de l’Obfervancc de Renues , il y à tréfè 
Convents de Carmes Déchaufiez établis 
en Bretagne depuis l’an 1630. fçàvoir: 

Le premier à V annes. 

Lé lccond , à S. Sauveur prés Càrhaix, 
pour une Solitude, mais qui a été trans^ 
ferée cette année 1690. dans là yillc de 
Rennes capitale de la Province. 

< Le troifiéme, dans là Ville de Brëft. 



L'Ordre de Saint Dominique a dix 
Contents en Bretagne . 

» .'V *• fl 

S Aint Dominique étant venu ën Bre- 
tagne environ Pan 1113. pour folici- 
ter le Duc Pierre I. du nom , & les au- A 
très Seigneurs j d’âider lés Catholiques 
contre les Albigeois j il édifia fi fort cet- $ 
te Cour pâr fa doctrine, par fa pieté, & 
par fes bons exemples , qui! obtint toiit 
le fecours quil demandoit pour les Ca- 
tholiques contre les Hérétiques y & l’àf- 
feurance de l’établi flemént de fon Or- 
dre dans cette Province: où l’on lui fit 
bâtir trois Convents peu d’années après 
la Victoire des Chrétiens fur les Infidè- 
les j fçavoir, à Nantes, à Dinan, & à Mor- 
laix? dont le nombre s’eft augmenté juf- 
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’q'üës à dix , que j’ai mis félon le temps 
de leurs Fondations. 

A Nantes 1 àn 1228. par André Baron 
' de Vitré 

A Dinan par Alain Seigneur de Lân- 
valay , a fon retour de la Guerre contre 
les Albigeois, où il étoit allé dés l’an 
I116 . 

A Morlaix , Evêché de Treguer , par 
le Duc Pierre I. du nom, l’an 1236. 

A Kemper-ellé, Diocele de Cornoüail- 
les, 1 an 1254* par Blanche deNavarrc> 
Ducheiïè de Bretagne. 

A Guinkamp, Evêché de Treguer * 

1 an 1184. fous le Régné de Jean I. du. 
nom, Duc de Bretagne. 

A .Rennes l’an 1368. fous le Titre dé 
Notre-Dame de Bonne-Nouvelle, par 
Jean dit le Conquérant, Duc de Breta- 
gne. L’Eglifeeft vifitée par un concours 
extraordinaire de Pelérins qui y reçoi- 
vent tous les jours des grâces particu- 
lières de Dieu , par l interceffion de la 
Sainte Vierge. 

A Guerrânde , Evêché de Nantes ; 
Tan 1408. par Jean V* Duc de Breta- 
gne. 

A Vitré , Evêché de Rennes , l’an 
x 6 i i .par Mi le Préfidcnt des Nutumiéres, 
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A Vannes, l’an 1634. par le SeïgüéUr 
de Rofmadec Plefiix-Jofïëau. 

A Plahcoët* fur les confins de l’Evê- 
ché de S.Brieuc vers Dinan, l’an 1640. 
par la Dame de Châteàu-Neuf, héritiè- 
re de la Hunaudais. 



Us Contrits de l'Ordre de S. François- 



L Es Ducs , les Princes & les Sei- 
gneurs de Bretagne ont fi eftimé Ôc 
fi chéri l’Ordre de S. François, qu’ou- 
tre qu’ils en prenoient ordinairement les 
Religieux pour leurs Confefieurs , ils 
leur ont fondé plus de quarante - cinq 
Convents, tant des Peres Cordeliers de 
differentes Obfervances ou Provinces , 
que des Peres Capucins & Recollets. 



Les RR. T P* ( Cordeliers ont y ingt-deux 
Convents. Sçavoir: ' 



A Rennes dans le treiziéme fiécle > 
par le Duc de Bretagne. Les Sales 
de ce Convent ont fervi prés de cent 
ans de Palais à Meilleurs du Parlement 



de Bretagne. 

A Vannes, dans le même fié.cle, par 

le 



l>r 
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lé même Duc de Bretagne. 

A Kemper, ian 1131. par l’Evêque 
dé Kemper & par le Baron du Ponc^ 
-l’Abbé. 

A Dinân, l’an 1 2. 51. par Henri d’A- 
vâugour, fils d’Alain 1 1. Comte de Pen- 
thievre j il fe fit Religieux dans ce Con- 
vent à Ton retour de la Terre Sainte. - 

A Guinkamp, l’an 1283. parleCom- 
it dé Perithievre. 

„ A Nantes, l’ân liÿZ. parMeÏÏieürs de 
Rieux, qui ont leur Sépulture fous un 
Tdirtbeàù élevé dans lé Chœur de l’E- 
glife de ce Convcnt. 

Â Bourgneuf auPaïs de Raix, Evê- 
ché de Nantes , l’an 1332. par Gérard de 
Mafchécou Seigneur de Bourgneuf. . 

Dans la Forêt de Château-Briand > 
Evêéhé dé Nantes i au lieu nommé Saint 
CMartin de Teitle , l’an 1428. par Robert 
ide Dinan , Baron de Châteatt-Briand. . 

A Cliflon , Evêché de Nantes, l’an 
1410. par Marguerite de Cliflon, Com-i 
tefle dé Pénthievre. 

A Savenay , Evêché de Nantes, à fept 
lieues de la Ville, vers le couchant , du 
fcôté de la mer, l’an 1419. pat Jean V. 
î>tic de Bretagne. j ' ~ 

A Cubùrién , fur le bord de la mer/ 
I. Partie . H 
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dans là Paroi (Te de Tolé , Evêché dé 
Leon, à une lieuë de la Ville de Mor- 
laix, l’an 1.430. pàr le Vicomte de 
A Plfle Verte, Evêché de Dol/dans 
les enclaves de celui de T reguer, à deux 
ou trois lieues dans la mer, vers le Septen- 
trion, vis-à-vis l’embouchure de la Rb* 
Viére dePontetrieu dans lamen l’an 1434'. 

Au Bodelio proche Rochefort, Evê- 
ché de Vannes, l’an 1441. par Jean de 
Rieux , Maréchal' de Bretagne , Baron 
lie Rochefort. 

Dans la Forêt de Fougères, l’àn 144$. 
par François I. Duc de Bretagne. 

Dans le lieu nommé Sainte Catherine* 
prés le Fort Louis, Evêché de Vahnts, 
par Jean de Rohan , Seigneur dü Gué- 

mené, l’an 1446. - 

A Anccnis fur la Rivière du Loire, 
Evêché de Nantes, à fept lieues de la 
Ville, fur le chemin d’Angers, l’an I448. 

A Saint Brieüc , l’an 3451. par Pierre 
I I. du nom, Duc de Bretagne. 

A Pontivy, Evêché de Vannés, par 
le Vicomte de Rohan, Pan- 

Dans lTfle de Ruis, Evêché de Van- 
nes, à quatre lieues de la Ville. 

A Land-Treguer, l’an 14 81. par Fran- 
çois 1 1. du nom, Duc de Bretagne. . 
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À Landerneau, Bvêché de Léon, l’an 
1484. par le Vicomté dé Rohan. 

Aux Anges , Paroifle de Landenan> 
même Ë vêché, l’an 1507. par le Seigneur 
du Châtel. 

A Lefneven , Evêché de Leon> l’an 

ht i6i8. 

nà-,- 

m N : 

Les RR . Pères Capucins ont dix -neuf 
Contents . 

\ Æ Onfieiir lé Duc de Mercceür Fût 
JtvJ le premier Fondateur des Con- 
venu des Reverends Peres Capucins en 
Bretagne : Il les établit 

1. Nantes, l’an 1593. Ils ont dû depuis 
multiplié leurs Convents dans cétte Pro- 
vince jufqües âii nombre de dix -neuf 3 
que jé mets félon l’ordre du temps dé 
leurs fondations. 

2. Rennes, l’an 16 oi. 

3. Item, l’Hermitage dé Nantes, fur 
îâ Rivière dû Loire, à deux milles dé 
la Ville, au de-là du Fauxboutg de la 
Folié. 

4. Màfchecoù; Évêché de Nàntés. 

5. Morlaix, Evêché de Treguér, itfiijî 

6. Vannes, l’an 1613. 

Hij 
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7. Saint Brieuc, 1615. - 
8. Croific, meme Evêché, l’an 1615V 
, 5. Rofcou, Evêché de Leon , à une 

iieuê de la Ville, l’an 1621. 

10. Avray,même Diocefe,ran 1616. 

11. Hennébon't , même JEvêehé, 1633. 
t 12. Landerneau, Evêché de Lcon s , 
Tan î 63 4 . 

13. Kemper-Corentin, l’an 1640. 

^4. Kemper-ellé, même Diocefe. . 1 
15. Audierme, même Diocefe. 

Ï 6 . Quinkamp, Evêché de Treguer^ 

^ 17. Lannion , même Diocefe. 

.18. Saint Malo. i 

1 5". Dinan, Evêché de Saint Malô; • 



Ci 1 r * 

Les 7{R. Peres *T{ccolets ont cinq Cons. 
vents Sçavotr: 

• ■* ■« 4 4 * » . . •#. • ” 

A Vitré, Evêché de Rennes , l’an 
1609. . , . > 

A Fougères, même Evêché. 

A Nantes, l’an 1617. ; 

Dans la Ville de Saint Malo. 

Et dans l’Ifle de Ceflàmbre, à deux 
■lie^içs de Saint Malo, entre le Nord & 
le Couchant , dans la mer. 
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I L y avoit plus de quarante ans que^ 
les Religieux de la Compagnie de 
Jdfus çtbient reçus en France, & ils a- 
voient des Colleges dans les meilleures 
Villes du Roïaume, quand. 1 a Commu* 
nauté de la Ville de Rennes délira de 
les avoir dans Ton College, i les habi- 
tans de quatre autres Villes les ont àuflL 
reçus : de forte qu'ils ont en Bretagne 
cinq Maifons conliderables, fçavoir. 

' A : Rennes , dans le College de Saint 
Thomas, l’an .1604. 

A Kemper, dans le College de 1 a Villes 
l’an 1615?. - ‘ ' 

A Vannes, dans le College de Mef- 
lieurs' d’Àradon , l’an 1631. 

A Nantes, dans l’Hôtel de Briord , au 
milieu de la Ville, l’an 

A Bjrcft., l’an 1^85., * ■ 



Les ZMaifons des. RR. Per.es Je fuîtes. 



Les Maifons des RR.lPeres Mathurïns ; 

L Es Seigneurs de Bretagne à leur 
retour des Gtiçr^s teintes d’.OaiU 

••• - - - iij 

. •*. j 
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tre-Mer, fondèrent quatre Maifons ou 
Miniflreries 4 es RR* Pçres Machurins 
dans cette Province, en reconnoiflance 
des fervices. qu’ils leur avoient rendu 
pour fç retirer de la captivité des, Infi- 
dèles où ils étoient détenus. 

La première fut à Château-Briand, 
, Dioceie de Nantes, l’an iz^i. par Geof- 
froy I V, du nom , Baron de Château- 
Briand. 

A Rieux, Pau 1305. par Jean Baron 
de Rieux. 

Dans rifle de Ruis par un des der- 
niers Ducs de Bretagne. 

Proche Dinan , dans la Paroifle de S. 
Enogat, l’an 13 z 4. par Olivier ôç Çef- 
froy Comtes de AJonfort. 



Les Contents des RT^ T P. {Minime^ 

L Es Reverends Peres Minimes ont 
quatre Couvents dans cette Pro- 
vince. 

A Nantes, Pan 15 8$. 

A Rennes , l’an 1 611, 

A Saint Paul de Leon, l’an 1616. 

A Saint Fiacre, prés Morlaix , Ev 4 * 
ché de Xrcgiicr, vej;s l’an 1660, 
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Séminaires des Mijfionnaires de 
Monfieur Pincent. 



T \Ai été en dame fi je de vois appel icr- 
J ces Meilleurs, Reverends Peres com- 
me les autres Religieux j car ils font les. ( 
trois Vœux, qui ne font pas à la vérité 
jfolemnels ni de Religion, mais {impies 
feulement, & vivent auflî auftcrement & 
régulièrement que les autres Religieuxi 
mais ils héritent de leurs parens, & peu- 
vent fortir quand on les renvoie , ou 
qu’ils le demandent , fans confiderer le, 
nombre des années qu’ils ont été dans, 
la Million. Et quoi que leur Inftituc 
n’ait °uere plus de cinquante ou loixantc- 
ans, fis ont plufieurs Séminaires dans le 
Roïaume, tres-utiles pour l’initrucHon 
des jeunes Clercs qui afpirent aux Or- 
dres facrés. 

Ils font établis en Bretagne dans P Abr 
baie de Saint Meen, Diocefe de S. Malo*. 
à fept ou huit lieues de Rennes, 

A Saint Brieuc. 

A Treguer. 

Et on les demande en plufieurs au- 



tres Villes Epifcopales. 
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Mejf. de la Congrégation de t Oratoire, 

M Effieurs de l’Oratoire ont le Col- 
lege de Saint Çlement de Nantes 
où ils eniéignent les Humanités, la Phi- 
lofophie &'la Théologie, & font du 
Corps de 1 Univerfité. 



CHAPITRE XX, 

Les Abbaïes çÿ Maifons des Religieu/es, 

I L n’y avoit au commencement de ce 
fiécle , que neuf Maifons de Reli- 
gieufes en Bretagne j fçavoir, trois Ab- 
baïes & fix Prieurez , qui font : f 

L’Abbaïe de Saint Georges, Ordre de 
Saint Benoifl, dans la Ville de Rennes, 
l’an 1006. par GefFroy ï. du nom, Duc 
de Bretagne , & Avoife de Normandie 

r 1 /~ . . . - , . v .a • . .. 

Ion epoule. 

g L’Abbaïe de Saint Sulpiee , dite No- 
tre-Dame du Merle , Ordre de Saint Ber 
noift, Evêché de Rennes, à trois lieues 
de la Ville, vers le Nord, l’an nia. par 
Alain IV. du nom , Duc de Bretagne, &. 
Marie de Champagne fon époufe. .V*; 



f 
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L’Abbaïp de la Joïc, Ordre de Ci- 
seaux, dans la V ille de Hennebont, Eyêr 
çhé de Vannes, l’an 1150. par Blanche 
de Navarre, époufç de Jean I. Duc dç 
Bretagne. " ’ ‘ 

Le Prieuré deLoc-Maria, Ordre dç 
Saint Benoift, prés ia Ville de Kemper : 
Corentin , donné à l’Abbefle de Saint 
Sulpiçe, Evêché de Rennqs,l’an 1124. 
par Conan HI. du nom , dit le Gros , 
Duc de Bretagne. 

Un autre Prieuré de Loc- Maria du 
même Ordre, & dépendant de la mêmç 
Abbaïe de Saint Sulpiçe , fituée dans 
IcÇ l’Evêché de Vannes, à trois lieues de 
1 % Joflelin > entre le Midi & le Couchant. 

'' Le Prieuré de Nazareth dans la Ville 
de Vannes , aux Çaripelites de l'ancien- 
■d ne Obfervance ,‘ fondé par la B. Fran- 
cs çoife d’Amboife Duchelie de Bretagne, 
Di l’an 1455?. où elle fe rendit Religieufe Sç 
à y fit Profeflîon après la mort de Pierre 
IL Duc de Bretagne Ion époux. 

Ni Le Prieuré d’Efçoëts du même Or- 
ft dre, à une lieuë de Nantes au deflous 
g» de la Ville, prés la Rivière du Loire , 
jg où là mer a fon flux & reflux, Pan 1477. 
:,tj par le Duc de Bretagne François 1 1 . du 
-oom. La Bienheurçufe Fran^oife d’Ain- 
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î>oife DucheflTc de Bretagne, Rellgieufe I 
Carmélite , y eft enterrée , & l’an à troiv 
' vé Ton corps entier fans corruption qua- Ift 
tre-vingt ans après fa mort. 

Le Conventdes Rcligieufes de Sainte 
Claire , dans la Ville cle Nantes, l’an I 



1457 ., . • 

Un autre Couvent des memes Reli- 

gieufes dans la Ville deDinan, Ey£- 
çhé de Saint Maio, l’an 1482. 

Voilà les Abbaïes , 8ç Prieurez de 
Religieufes qui étoient en Bretagne au 
commencement de ce fiécle , depuis le- 
quel elles ont augmenté d’environ foi- 
xante 8 c dix Convents , que je mettrai 
félon l’ordre des lettres de l’ Alphabet ^ 
pour éviter les embaras des rangs , 
lans mettre les années de leurs Fonda- 
tions, ni par qui elles leurs ont été faites, 
parce que je n’en ai pas des mémoires cer-, 
tains, & que je çroi que la plus grande 
partie n’ont point eu d'autres Fondateurs 
qu’Elles-mêmes 8 c l’agrément du Roi , 
des Evêques , des Comnutnautez des 
Villes & des Seigneurs des Fiefs où el- 
les fe font établies. 

C’eft ce qui fait voir par tant d’éta- 
bliflemens nouveaux, que la pieté de ce 
fiéçle a furpaifé çellç dp tous les autrçs- 
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$înifons des Religieufis “BenediCÜnes, 

de t ancienne 0 b [errance. 

J E mettrai celle du Mont Calfin prés 
JoiTelin , Evêché de S. Malo , la pre- 
|r iniére, quoi qu'elle Toit la dernière éta-. 
$ blie, parce que le Roi par fes Lettres Pa- 
tentes en a confirmé la fondation faite 
rCI par Meilleurs du Guemadeuc j reçûë ôç 
^ approuvée par PEvêquede S. Malo fous 
jgï le titre d’Abbaïe. 

)B i Le Prieuré de la Victoire dans la Vil- 
If le de S. Malo. 

jÿ Le Prieuré des Bénédictines , dans un 
r 2 des Fauxbourgs de la Ville de Vitré» 
^ Evêçhç de Rennes. 



... fjes Benediffines de la Congrégation du, 
foj Calvaire ont 9. Maifons ou 1 ? rieur ez* 
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i. \ Rennes, au milieu de la Ville* 
.XjL dans l’Hôtel de Cucé. 

2 . Item, au bouc du Fauxbourg PE- 
vêque de la même Ville de Rennes, dans 
^in lieu nommé S. Cir. 

3. A Nantes. 4. A S. Brieuç, 5. A faine 



ii&- Mémoires fur l eut ' > 

Malo. 6 . A Morlaix. 7. À Kempejr. 8. A, 
Redon, 9. A Mafchecou. 



£« Carmélites de l'étroite & ancienne 
Obfervance, 

\ .4,-. 

O Utre les deux anciens Prieuçe.z de 
Nazaret 8c d’Efcoëts , elles ont 
deux autres Mai Tons ou Prieurez. 

1. A Rennes , fous le Titre du Saint 
Sepulchre , au Fauxbourg nommé de la 
Reverdiais. " ' . 

z. A Ploermelj Evêché de S. Malo> 
au Fauxbourg de Saint Nicolas fous 1 & 
Titre dç Bethleem. 



Les Therefiennes ont trots Maifons, 

I, A Nantes. z. A Morlaix. 3. Et ^ 
Guinkamp Evêché deTreguer. 1 



Les Religieufes de Sainte Catherine dé 
l'Ordre de Saint Dominique 3 ont 
deux Maifons . 

ï. A Dinau , Diocefe de S* Malo* 

Et à Rennes* 

1 
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Les Religicu/ès HofpitalieŸès . ' ’v 

D Epuis environ cinquante ans qu’à 
commencé l’Inftitut de ces Reli- 
gieufes, fous la Réglé de S. Auguftin, 
pour l’afliftance des Malades dans les 
Hôpitaux ; elles ont été appellées & éta- 
blies à Rennes, à Vannes, à Kemper, 
à Treguer, à Morlaix, àGuinkamp, à 
Lannion , à Avray , au Guemené , &c. 
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Les Heligieufes de l'Ordre de S. Fran £ 

çois dites Vrbaniftes, ont y Maifons. 

• €.«,••* * 

J ’Ai été en doute comment je devois 
appeller les Maifons de ces Religieu- 
lès, Ci Abbaïes à caufe que les Supérieu- 
res fe nomment Abbeiïes, ou Prieurez: 
parce qu’elles changent tous les trois ans; 
mais comme il n’y a jamais eu dans l’Or- 
dre de S. François aucun Titre d’ Abbaïes 
ou de Prieurez pour les Convents de cec 
Ordre, je ne déciderai pas la queftion. 
CesReligieufes ont trois Maifons ouCon- 
vents en Bretagne 3 i.A Nantcs.z.A Avrai 
Diocéfe de Vannes/^. Et à Kemper., . 
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Les Relïgieufcs de la Vifîtation No- 
tre-Dame* ..y 

S Àïnfc François de Sales àïànt établi 
cet Ordre fous la Réglé de S. Au- 
guftin , & des Conftitutions particuliè- 
res, Tes Relgieufes ont été reçues dans les 
meilleures Villes du Roïaumei & elles 
ont quatre Maifons en Bretagne, fçavoir* 
Deux à Rennes, la première dans le 
Fauxbourg, prés la porte au Foulon. 

La fécondé * au Fauxbourg de U 
‘Magdelaine, prés la porte Touffaints. 

La troifiéme, à Nantes prés la porte 
S. Pierre, dans le Fauxbourg S. Clément* 
La quatrième, à Vannes* 



Les VrfulinèS: 

L lnflritüt des Réligieilfès Ürfulines 
s’eft trouvé fi utile au public pour 
Finftru&ion des jeunes Filles , dans la 
pieté & dans les exercices les. plus eon- 
yenables à leur âge , qu’on les â deman- 
dées & reçûës dans plus de trente Vil* 
les de la Province, que je mettrai félon 



